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ï> È R S 0 N N A G E S»

EMILIE , jepnë vëüvè,;foEtunée, Un peu coquette, très- 
altière , très-capricieuse, mais spirituelle, judicieuse 
et tendre. , .. M/Ze. Martin.

LISETTE j suivante d’Emilie, vive, fine et sémillante.
é .Mlle,. Gr.angéi 

VALÈRE , jeune philosophe j sensible et bon , mais 
ferme et décidé. * • ’ ' 1 1 Le cit. Thénard.

DORIVÂL; amant d’Emilie., étpUrd^ fou, risquant 
tout pour lui plaire. , t Le cit. Grevin.

FRONTIN, vieux domestiqué de Dôrival, ayant servi 
chez son père, très-attaché à son maître, probre.', 
fidèle , mais brusqüe et franç, Le cit. Le Peintre » 

Le DOCTEUR B*RÜ'SQ"ÜET , médecin, à la tête de 
plusieurs confrères.- X Ee cit. Monrose.

Ün COMMISSAIRE de policepersonnage décent, hom 
.nêie-et humain. - . — ------ Le cit. Dumas >

Plusieurs Médecins en habit bourgeois , personnages 
muets;

tà icèitè sè passe à Paris., danç^a nïçtison d'Èmiliét



OB S ER y ATI ONS bÊ L’A U T EUR

T '«ïjiSw
;y E «entreprendrai ni ‘. l’historique , ni l’apologie 
de cette pièce. /On en..a' suffise triment .parlé pour 
fit contre dans les meilleurs journaux ; jamais, je 
croisades papiers publics ne se sont occupés1 si 
long-tems d’un ouvrage représenté sur tm théâtre 

; Je me contenterai de dire qu’il fallait que cette 
comedie..fût jouée par Fleury, Sc. Fai, etc. ou par 
les chatmâns enfans.qui la jouent; la dispersiondes 
premiers sujets de la comédie française me fournit 
naturellement une excuse aux yeux de certains gron- 
AVf^.qWPiÿa.i cntenflu .niui'ïnurer ^érieusenient de 

®e ff ue je donnais un ouvrage de ce genre sur un. 
J.héat;rej subalterne.
.pert?'ns cr,yc[ues merveilleux ont trouvé cette 

pièce détestable d’un bout à l’autre ; ils ont tort.' 
, autres la trouvent admirable ; ils ont tort. Moi, ja 
la crois jolie, toute défectueuse quelle est, et j’ai 
raison. .

Aureste, le public, juge naturel et seul compétent 
desiapteur? , ma dédOmmagé pari ses sufîrages/des 
diatri bes plu s que ridicules de quelques écri vailleurs 
qui sfirigent depuis une attifée ott’ deux en arbitres 
suprêmes de la littérature, et nous endorment le 
plus complaisamment du monde avec leur verbiage

♦r/Hï**6*5 ®Vis ^ue ^’ai Cr«s:p,ratiqùables ‘ j’ai , 
tranche, coupe sans pitié des tirades très-agréâble- 
ment inutiles, et très-spirituellement ennuyeuses. ' ■

£?\CrU *?evOit transP°s®r la scène d’Aw^ 
médL- Vnlère dü troisième acte> aPrès celle des 
médecins,-1<>, parce que je ne la regarde pas comme



"Un véritable dénouement ; 2°. parce qu’il est juste 
et même indispensable qu’on sache ce que devient 
Dorival^ qui croit épouser jusqu’à là parce
que la leçon la plus;forte une fois donnée, les en» 
trées et les sorties né pouvaient plus se motiver ; et 
cette raison vaut, au ihoins, celle de l’échevin qui 
haranguait Louis XIV « Sire , le Maire de la ville 
■».:n’a pas pu venir , à notre tête; vous'gendre ses 
» devoirs, pour douze raisons principales; lapre- 
« mière, c’est qu’ii est mort ce matin. Je vous 
» dispense des onze autres, dit le Roi ». /

0n ma reproohéde bonnet et le shall de Dérivai ; 
ils ne sont pas de mon invention ; c’estnne anecdote 
•véritable > dont je fus témoin en 1787 ; ;etxlest même 
ce qui m’a suggéré l’idée de ma pièce? : ■;

Au reste, ma seule prétention , en donnant cet 
ouvrage au théâtre, eût été de faire briller Dazin- 
court, mademoiselle Devienne, et d’autres amis qui 
me sont chers, pour qui j’avais fait lés rôles 'comme 
un habit fait à leur taille; aujourd’hui, je l’âi rem­
placée, cette prétention, par une autre ; c’était de 
faire connaître l’élité des jeunes élèves de Iâ>ruè'de 
Boridÿ' dans un genre! p.ù. ils ne s’étaient jiasiençore 
essayés. Le succès a couronné mes soins, et même 
surpassé mon attente. .noïiî.t

Quant à l’ouvra’e en lui-même , je l’abandonne à 
la merci des grands. Aristarques desnos-jours : tout 
en leur observant qu’il ne peut pas aller de pair 
avec les chef-Æoeus’fes qui fourmillent dans tous nos 
spectacles , attendu qup le: théâtredélairuede Bon- 
dy n’a guères plus de trente pieds de diamètre , et 
que les autres, qni en ont quarante-cinq ou cin­
quante , et un ou deux rangs de loges de plus, n’ad­
mettent point de çomparaisqn. ,



É MI LIE,
O U

L Ë S 0 A P MI 0 E S,

A CTE PR E MI ER.
SC È N EPR E M IÈ RE.

La scène représente le salon d'Etnilie > dfun gàûi re­
cherché et très^arné; des fozuteuils et lune table à 

jouçr en font l’ameublement principal,

ÉMILIE, LISETTE, sortant du Jond,. :

•’ L I S E T T E.

IL H 1 bien taadattte, ëttfifl K a vota ffétêrtniiièi^Votis 

A réparer vos torts, en prenant un époux ?
Votre mari défunt, dont ( par obéissance ) 
Vous avez dix grands mois enduré l’existence, 
Eut été supportable én n’étànt qü'ennuÿeux 
Mais, vieux, sourd, borgne, étique, asmâtiqüe,goutteux, 
Perclus, apoplectique , affligé d’un-eattareî,. : 
Et brochant sur lé lotit,; jaloux, grondeur!,.avare, 
Ne vota a de l'hymen offert que les; dégoû.ts ;■ 
Il est tems d’éprouver,ce qu’il: a de plus doux. 
Aimable, jeune ençpr, possédant en partage 
Tout ce qui peut des êoeürs fixer le juste hommage, 
Vous trouverez par-tout des êtres empressés- 
A vous venger des pleurs que vous avez Versés.

A

r
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É M I L I E.

L’époux auquel m’unit la volonté d’un père, 
N’était pas, il est vrai, d’un heureux caractère;
Son humeur...

LISETTE, l’interrompant avec vivacité.

Allons donc , madame..., eh mais,,, pourquoi 
Ce ton si réservé, quand vous parlez à moi, .
A moi qui tout le tems , qu’a duré ce martyre, 
Victime autant que vous , n’ai cessé de maudire 
Et mon sort et le vôtre! et de dépit, je crois, ’ 
Aurait jusqu’aux enfers déserté mille fois, i 
Sans la tendre amitié , sans la reconnaissance ,- 
Qui m’a fait constamment chérir votre présence l 
Parlez donc franchement, et dites sans façon , 
Que ce premier hymen doit être une leçon 
Dont il faut profiter ; un époux, jeune, aimable , 
Est ce qui vous' convient ; un,épouX véritable., 
Enfin 1 car le défunt, qu’étai.t-il entre nous ? 
Un diminutif d’homme, un fantôme d'époux, J 
Une esquisse.... On eût dit, en voyant sa structure , 
Que pour pa^.sgr le tems,, la main de la nature. 
Dans un moment d’humeur cherchant à s’égayer, 
N’avait en le formant voplu que s.’essayer...

( Elle la fixe ").
Ces traits.si séduisans à qui tout rend les armes, 
Et ce,regard.sur-tout, plein ;de >vivaéité , 
Annonce que pour vous un ombre a peu de charmes , 
Et que ce qui vous sied , c’est la réalité.

É 'Èfc ■

J’ai le projet-aussi d’,être:bientôt unie :
A quelqu’un, dont le choix puisse embellir ma vie...
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LISETTE, ave c joi'é. 

Bientôt unie !... ah bon !... mais bientôt?... là vraiment?

E M I L I E, avec surprise. - 

D’où te vient aujourd’hui ce rare empressement? , 
Depuis la mort d’Orgon , je ne t’ai jamais vue 
Si vive à me parler...

L I S E T T E j Vinterrompant.

Votre amc irrésolue 
Est aussi par trop lente à finir cet hymen... ■ , 

EMILIE; làjixant plaisamment.

A finir... par hasard, as-tu promis nia main ?
Spéculant sur mon cœur... (Non,parle en conscience};, 
Lisette, à quelqu’amant, moyennant la'financè...
N’a-t-elle pas donné parole... à mon insu?
As-tu calculé juste , est-ce' un marché conclu ?,

L I SE T T E , d'un air‘offensé.

Madame ?...

EMILIE, d'un ton plus railleur encore, et d'un 
air de la plaindre et de l’excuser.

C’est tout.simple;... un accès de.tendresse 
Pour moi, peut-être al)an,t jusques à là faiblesse 
T’aura fait délivrer à quelque soupirant 
Un bon à valoir tant sur mon attachement;;.., , 
Mais tu permets; qu’avant que je le' ratifié,;;
A mes yeux , comme aux tiens, mon 'choix le'justifie.,.. 
C’est bien... c’est fort honnête ;... on ne peut lé blâmer..* 

LISETTE./

Pardon !...
A a
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É M I L J E j respectueusement.

Tu, veux que j’ajme, et c’està moi d'aimer».

L I S E T T E , finement.,
Madame épargnez moi ce cruel badinage ; 
Je souffre t'ant pour vous des etmuis du veuvage , 
Que je voudrais, jugeant votre cœur par le mien. 
Vous voir plutôt heureuse aujourdfhüi que demain,

É M 1 L 1 È>.

Trêve de raillerie; un nouveau mariage, 
Pour ne pas devenir un nouvel; esclavage ,, 
Avec p.qid.s et raison doit être concerté,;, 
Mous ne sentons, le prix de notre liberté , 
Qu'après avoir côqnu tôpt ce qu’a. d’exécrâble. 
Le tyrannique joug dont le poids nous accable !,., 
Instruite à nos dépens., que notre fermeté. 
Naisse des longs ennuis .dé' la captivité^.... . 
Lisette., il: est bien, vrai, je me. sens entraînée. 
A contracter sous peu les nœuds de l’hymen.ée. 
Mais je. veux un mari fait pour moi tout ex.piçs.;-. 
Je le veux complaisant et do.cile à l’excès., • 
Et dé sa volonté prétends qu’à, mon caprice.., . 
JJ fasse à chaque instant lé juste sacrifice.
On m’a fait obéir; eh bien, j’aurai mon tour; 
Lisette:, à ce prix seul j’attache mon amour. 
Vous voulez dominer! non non, messieurs les hommes 
Nous vous, ferons, enfin connaître qui nous sdmmes. 
Je veux qu’il soit encor sensible , généreux , 
Instruit, vif, sémillant, galant;., bref, je le yeux, 
■presque parfait...
... 'ï /' ■ LISETTE,

Oui, presque, e'st'trés-biéii dit, madame.,,,.. 
:N’en exigeons pas trop ; il faut par bonté d’amé- ■
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Prendre les honimes tels que les ont fait les dieux J 
Je croîs qu’en pareil cas le moins mal est Je mieux, 

ÉMILl E,

Sans perdre plus de tems , il fau.t dès ce jour même 
Que ma main soit promise au soupirant que j'aime.

. L I S ET T E, 

Vqus. aime?' donc ?
É M I L I E,

Non pas ; mais bientôt j’aimerai;

LISETTE , surprise.

Qui donc !.,„
ÉMILIE, ; ■■t

Quelqu'un....,

L I S ET TE, , 

Comment .’ ' '• -,
É M I L I E.

Oui, qui soit à mon gré.,,.
L I S ET T È,

Mais vous éprouve? donc,,,,

EMILIE, Vinterrompant.

Garde-toi de le croire,..,

L I S E T T E , plaisamment.

Ah ! bon, j’entends, ce n’est qu’un amour provisoire...
Le cœur n'est pas- encore épris pour tout de,bon

É M I L I E.

■C’est qu’il veut faire un choix guidé par la raison....



De ma société , tu sais bien que la sphère 
Est bornée....

L I S E T T E.
Eh tant mieux, si des gens faits pour plaire 

La composent.... du nombre on doit peu faire cas ; ' 
En amitié l’on pèse et l’on'ne compte pas.

E M I L I E , d’un air aimable. a

Sans rappeler d’Orgon les.viéillès connaissances, 
Qui •viennent pour me voir.» .sans autres conséquences ; 
Deux... jeunes... cavaliers... Valère... et Dorival...

LISETTE. '

Oui , mais à l’un des deux qn préfère un rival !... I 
Et lequel ï

EMILIE , d’un air abstrait:

Je ne'sàis qui me plaît davantage ; 
Entr’eux deux mon penchant à-peu-près se partage... 
Tantôt c’est Dorival-que je veux pour époux , 
Tantôt j’ai pour Valère un sentiment plus doux....

L I SE 'T E;

Je vous dirai mon choix, dites d’abord le vôtre ; 
Car vous ne pouvez guère épouser l’un et l’autre , 
Décemment....

,. E M I LIE , réfléchissant toujours.

Jusqu’icisans leur donner d’espoir 
D’un silence absolu je- me fis un devoir . 
J’ai souffert cependant l’aveu de leur tendresse;. 
Et malgré ma réserve avec un peu d’adresse , 
Ils oqt dû deviner ,- qu’eh rhe faisant la cour , .... 
Ceshommes de Paris sont si fins eu amour L...? '
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Sur-tout si suffisans ! ... un clin d’œil , un sourire , 
Ils en tirent parti... L’on a beau ne rien dire 
Le silence leur parle! Un adroit séducteur
Promène un.œil d’Argus dans les replis du cœur; .... 
Il est la, qui vous guette; un soupir vous échappe? , 
Soudain il s’en empare! Ainsi l’on nous attrape, 
Quand c’est nous qui croyons attraper... Mais voyous... 
Pour choisir entr’eux deux jugeons;..v

L I S ET TE , àhec importance*
' Allons , jugeons ;

' É M I L 1 E.

Dérivai est sensible , honnête..».

L I S E T T E , d'un ton satisfait*

.Très-honnête;
( Aipart. ")

Généreux;.;.. Moi d'abord! il â.fait ma conquête. 
É M I L I E.

Il est riche... ,y j J £

.; i- L I S E T T E , avec emphase. .

Très-riche___
É'M F if rte? ]

Et sûr-tout,bienfaisant..^ 
LISE T TE.

Oh!'mais, vous oubliez : e/ sur-Zou/ complaisant I... 
Vous lui. diriez, Monsieur-, le moyen de me plaire , v 
G’est d’aller vous jetter sur l’heure à la rivière ;
Je gage qu’il y court, et qu’il se croit heureux 
De pouvoir se noyer pour l’objet de ses feux : .
Vos moindres volontés, même les plus bisarres



igi
Seraient pour lui des loisii. Cês hommes-lh soàttâfés-i 
Madame..;'.

EMILIE.
J’en conviens... mais il est étourdi !•;. . ..

Ah!...
L I SE TT E. . ;

-C’est vrai.
É M 1 t I É.

Cela va jusqües à la Folie 1 
LISETTE.

Est-çe donc un défaut que cette étourderie 1 
Aimezrvous mieux, avoir ùn amant engourdi , 
Compensé , dont le coeur tristement apathique 
Transforme la tendresse en règles de logique î 
Dorival est un foü , je le sais ; niais pour vous, 
Se moquant des propos , des règles , de l’usage , . 
Les préjugés t’eçüs , il les bfaverait toüs....^ 
Et d’ailleurs , tout cela se pardonne à son âge.

EMILIE.
C’est juste ; mais Valère... a/soii rnéfit* abssi
Philosophe.... . hn.-ij'iT

LISETTE, vivement.
11 est pauvre ; et dans ce siècle-ci, 

C’est un défaut terrible !...
É M I L 1 É?

: Il est instruit, solide.... ' ; H ' 
Constant, sage, disetet ; c’est l’honneur qui le guide...

LISETTE, avec humeur.
Volontiers , majs fort brusque-j>et même un peu bfutal... 
C’est-un singulier corps-, c’est un origitialj .

Qui
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(Qui dit tout bonnement ce qu’il croit devoir dire y 
Et même du bon ton; devrait un peu s’instruire...' 
Ces philosophes-là...

É M l'L ï Ë, Vivëméni.
Font grand Cas de l’hdnneur , 

Et captivent souvent beaucoup plus qu’un flatteur.4 > 
S’il n’est pas doucereux, ' moins il est sincère. .

L I S E T £ E, en souriant.
11 n’en faut pas douter, vous préférez Valère...

É M I L I E.
- Je ne préfère rien y je tiens à mon projet ,'r
Et l’amour dans mon cœur cède à mon intérêt... 
Celui que je çroirai des deux le plus docile, .
Dont l'esprit, à mon gré, sera le plus mobile 
Voila le préféré !

L ï S E T T E, 
Dfhscëcas, Dorival

A déjà, je le vois, supplanté son rival.... 
Madame, à quand la noce L

É MIL1E.
Urr moment... je te quitte , 

Lisette , et je crois bien que, secondant la suite . 
Dp ïnes desseins secrets 5 tu sauras prudemment 
Soustraire ma pensée à l’un et l’auirç^nxan.t j.., ; 
Car, s’ils sont prévenus, ils vont se contrefaire J, 
Et mon but est manqué... Q Elle s’éloigne ),

' " < ' LISE T T È.
■ Je promets de me taire;..

EMILIE, revenant.
Je veux dès'ce soir-même-, avec dextérité , 

, Éprouver et leur z.èle et leur docilité
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Dédain, çaprice;;. humeur; folie inconcevable/.; j 
Il n’est pas. de nioyeps dont je. ne.-spis capablê ;.... 
Ètj quoique maintenant ceci ne soit, qu’un jeu, 
Je fais beaucoup d’abord, pour obtenir un peu; 
C’est-maintenant-qu’il faut.exiger davantage , 
Lisette; il n’est plus tems après le mariage.
Les hdmfiies jusqués-là sont assez complaisans...
Amans, ils sont soumis; époux, ils sont tyrans!...
Oh je les' connais bien!;.'. Je Veux, quoi qu’on en dise^ 
Prévenir ce malheur; je prends un boil moyen 
Qu’on me pardonne tout, je ne pardonne rien;
Ou veut tyranniser! c’fist.pioi qui tyrannise.

É M IL I E, d’un ton menaçant.

Ah ! çruels. J
LISETTE , parodiant Emilie avec un dépit affecte.;

Oui; cruels;!..,., 
É M IL I E.

Qui traitez en esclave
Un sexe qui vous vaut!...

L I S E T T E.
C’est peu dire;...

É M I L I E.
On voüs brave-

Aujourd’hui dans ces lieux !...
. L I S E T T E , souriant avec douceur. .

Et l’on vous y chérit!

.EMILIE.
Lieu folle qui vous craint !... -

L I S E T T E.
Encor plus qui vous fuit 1....



■ '('■« )
■ ÉM IL I E.

Dominateurs altiers ! superbes oppresseurs,...
( En s'en cllant ).

On trouvera chez nous des leçons pour vos femmes.

• S'C Ê .N E
.! L I S E

Vive7une femme;en proie au? souvenir façhéux\j 
Des-jow qu’elle a traînés sous un. joug-dé-sasVeux t 
Qui, lasse avec raison des lois de l’esclavage, 
Veut être a la fois libre à maîtresse en ménage!...> 
On voit qu’elle aimé!./Aussiiséis 'élans de fierté 
Viennent-ils:du dépit dans son! amer eScité.d^ 
C’est nous .qui conser^oqs tpu.Jtje pouvoir aux hommes 
En le leur disputant !... Ah ! dupes que nous sommes, ■ 
Par cent pétitsl égàtds ils flattent notre orgueil ;... - 
Et notre fermeté se..brise à Æet éçuëil;!..,”
C’est Valère qu’elle ainïe ; et justement 'Vâjère , 
Est un homme inflexible, un homme à caractère , . 
Il faut en convenir; ma foi, si celui-là 
Consent à lui céder ce qu’elle exigera,.-.

SC ÈN E I I I. g
L I S E T TE , FRONT I N , arrivant à pas 

lents .et s'arrêtant derrière^ elle. 

LISETTE, continuant sans voir Frondin.

je consens,, pour mat part, à prendre1 en mariage
Le premier malotru qui s offre à mon passage,
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Un butor, un sauvage, an animal }'un sot, 
Un Frontin, par exemple, hp,mme qui ri’a pour lot, 
Qu’un babil feSréné;,,, que Lisette , à la place 
Du maître, aurait vingt fois puni de son audace... 
Frontin sur Dorival veut prendre le haut tou, 
Précepteur incommode, il lui fait la leçon, 
Critique son bon coeur, blâme sa complaisance.,, 
Et le maître soumis, d’écouter eu silence !...
Et le vieux pédagogue est roi dans la maison ! 
Et parce qu’il radote, il a toujours raison !...

F R O N TI N j ge présentant' devant elle brtns+ 
” quetnpnt, comme f'il nejdiiait que d'àrrii?^ 

gerviçepr,;,
L I S E TT E.

Ah 1 .c'est vous !
F R O N TIN.

J’arrive à l’instant même...

J., I S E T T E, d'un àir et d’un tonjiatteur.

( A part).;
II n'a rien entendu, bon! (haiit). D’iin plaisir extrême , 
Je m’occupais de vous

F R'O NT I N.

(4 part). La traîtresse!.., ( Haut). Comment 

LIS E T !T E -, d'un air hypocrite.

Et j’en faisais l’éloga assez complettemeut,

F R O N T I N, parodiant son ton doucereux.

Je le crois : (A part), Hpm ! tigresse ! ( Haut ). ah ! VouS; 
êtes si bpnnç.

Qu’on ne, peut trop louer votre aimable persçmit®
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Du zélé généreux et dés soins inclulgeilS 
Qu’elle montre toujours pour excuser les gens..-.

LIS E T T Ê d’un air hypocrite.

( A parti
La bonne dupe ! ( Haut. } Oh 1 oui, tel est mon caractère» 

F R O N T I N, parodiant son ton ét son air. '

On ne perd jamais rien à bien dire et bien faire.

LISETTE.

( A part,') Il faut l’amadouer tout comme auparavant, 
J’ai besoin destin zélé (Haut?) Et.,, dis-moi, mon emaiitj...

F R ONT I N, feignant une grande joie.

Mon enfant !.,. Vbÿez doue !... èh bien , maman !
L I S E T T E. '

—Ton maître
Est—il toujours le même!

F R ON T I N.
Hélas Oui qu’il:faut être 

Épouvantablement possédé d>’un objet !
Qu’il faut être insensé pour aimer comme il fait!

LISETTE,

Bon !
F R O N T I N.

Jusqu’à tel excès il est fou d’Emilie , 
Qu’il court à chaque instant des risques pour sa via ; 
Par hasard... ta maîtresse (i»,t-elle,.,un peu. d’humeur î 
Poriyal interdit prend' céla pour froideur, 
Et de retour Chez nous, rien ii'a pour lui de charmes;' 
Jlien ne peur s’opposer au fôffenfc de scà lâf aiêsc; u,.



( U )
Un geste mal compris, un mot mal entendu ,■ .
C’est assez ; il accourt : « Frontin , tout est perdu !... > 
» Frontin,il faut mourir ;... dis-moi, Frontin, que faire!... 
» Ah ! Frontin, je n’ài plus le bonheur de lui plaire ! 
» Tiens , prends ce pistolet!... donne-moi ce couteau !... 
»•' Viens ! viens courons ensemble ,... et jetions - nous 

. » dans l’eau»...
— Doucement, doucement, lui dis-je ! il serait sage 
De remettre à demain cet important voyage ;
Les poissons,'curieux de notre individu , 
Ne mourront pas de faim pour avoir attendu.... 
Enfin., s’il a rêvé qu’un(regard d’Emilie , 
Un peu moins gracieux , un peu moins adouci, 
Rencontrait par hasard ses yeux ,... il est saisi,... 
Se réveille en sursaut , une affreuse insomnie 
L’agite ,... le poursuit ;... tout l’enfer déchaîné - 
Ne tourmente pas plus un malheureux damné !... 
Quand il lui plàitle mieux , tremblant de lui déplaire ; 
Croyant n’avoir fait rien, quand pour, la satisfaire: 
il a tout épuisé..; Matin, soir , nuit ,et jour 
S’accusant de froideur , et grondant son amour, 
Devant un grand miroir il-cherche , il examine 
Si son maintien ,■ son air, sa tournure , sa mine 
N’ont pas quelque défaut qu’on puisse remarquer, 
Et dont l’œil d’Emilie ait lieu de s’offusquer.
Ce matin même encore, ô quelle extravagance.! 
Non , tu ne croiras pas. ce trait innattendu ;... 
À peine je le crois , moi-même qui l’ai vu.....

L I S E T T E , très-sérieusement.
Eh bien , ce matin-même ?...-

FRONTIN,
Avec poids il s’avance , 

Et me dit gravement, d’uq air .de doléance ;
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» Tu vois bien ces sourcils? — Oui, .je les voit; ; eh bien ? 
» — Coupe-les moi, Froutinl — Moi, je n’en ferai rieu ; 
» Quelle idée ! — Allons donc ! — Mais vous rêvez. ! — De

■'. « grâce !
» —Vos sourcils sont bien là ; lais’séz-les, à leur place ; 
» — Oh ! non pas , pour savoir tout ce qui peut charmer, 
» Mon ami, cômme j’aime , il faut savoir aimer. ' 
»• Les sourcils/.'je lé sais , escortent la figure
» Mais l’art doit réparei’ les torts de la nature....
» Les miens( tiens, vois plutôt) fie sont pas’bièn arqués;
» Sotïveùt chez Emilie on les a remarqués.
» A ses jeux délicats leur forme a pu déplaire ; '
» Pour réparer ce tort/, il vaut mieux m’en défaire...’ 
»' — De lés garder , lui dis-je , ayez encor le front, 
» Monsieur ; sacrifiez la forme pour le fond....
— Non; puisque sur leur sort je.puis trancher au maître, 
Sous l’acier d’un rasoir ils doivent disparaître.
Bref j’ai gagné ma causé , et provisoirement 
Son visage conserve encor cét ornement;...
Mais, au premier signal donné par Emilie , 
De s’en débarrasser, il fera la folie....
Car au moindre caprice il a toujours cédé ;...
Et l’autre jour encor, n’a-t-il pas commandé
Des souliers , dont la forme extrêmement serré*
Sur le pied'd’un enfant paraissait mesurée ?
Ce ne fut qu’en foulant / écrasant , comprimant , 
Qu'en jettant les hauts cris , à force de tourmens , 
11 parvint à porter la barbare chaussure
Qui, d’un homme ivre enfin; lui donnait la tournune , 
Et faisant regarder, à ses pas chancelant,
Le plus éccrvélé , le plus fou des amans,...
Sous le prétexte vain qu® sa chère Etnilie 
Avait, sahs cdnséqùence, et par plaisanterie , 
Observé qu’il àvait le pied- un peu- trop grand;



Je riais de le voir trébuchant dans Ja rue *
- ( Il imite la marche de Doriaalf
Et n’ayançautj qu’à peine, à son corps défendant J 
De crainte de tomber d’une main s’appuyant 
Sur moi, contre le mur tenant l’autre étendue 
Faisant autour de lui rire chaque passant-, 
Dont cet aspect nouveau réjouissait la vue..., 
Méprisant les clameurs , et s'emparassent peu 
Du dire et des propos dont il se fait un jeu...
Je gage qu’en public , au premier jour , pion maître 
En masque étourdiment ne craint pas de paraître... 
Tu ne t’étonnes pas de cet aveuglement ?
Cet amour insensé te paraîtrait....

LISETTE; d’un grand sang-froid.
Charmant !...

F R O N T I N.
Du moins , tu conviendras qu'il est inconcevable J...' 
C’est un excès..,

L I S E T T E.
D’amour !...
F R O N T I N.

Un délire !...
L I S E T T E.

Admirable l.o
' FR ONT I N.

Tu ris au fond de l’ame, et tu feins...
r it LISETTE. .

Nullement;
Je dis qu’on n’aime point,,quand on aime autrement- 

F R ONT I N.
Eh bien ! dans ee cas làmerci de la tendresse ; 
L’honneur d’êtjreéelopàn’a rie» qui’ m’intéresse l,,..

Pardi



Pardi ouï! dé mbtFn’èï si là foFrtfé'depl'aït' 
Vous verrez t^ii’il'ft&Pdfà iîiéle'Côtipfeir tout net ! 
Tu trouverais cela . toi, charmant•> admirable 
Mais un mari sans nez n'en est pas plus aimable!...

LESE f ’f Ê.
Si ton maître pourtant suivait tes-beaux avis-, ■ 
TousJês'atcès’' eiiêz' bous lui! seraientinterdits'.;;:-

FR Ô!N T ix.
Pourquoi ! Ne peut-il pas aimer sans être esclave ? 
Valère y vient p'ôùhfa'nV; ôiiTadmdt'; il fêSTl#âve J3' 
Lui, ctfs cifpti'cèè'vailiS qüi'fônVdâmnèr lés gèns.i»

SG È' N 'E'. I v.
LISETTE , FRONTIN , DORIVAL entrant 

sur la pointe da piêà-,J d'un &r tïiiîi^' eV âddÿélà 
reux ; il s'arrête1 dù^'s diïü coüîis'i'è j èf l&ëécdui^ 
avec, la plus sêriepse. ,attentifon^_

, / LISETTE.
Oh ! Valère, enfre-tfôÜ^.;’ iyvléidià'pMsMbfcigteïay;..'. 
On-estRà^dè ^oü tbn',‘dé sô'ri1 h'üfheu'F âdstèiJé~: '
Le deuil esVexpïfë^ic’est l’àuWtfqiFoii pFéFè^el.i ‘

i it ô'N t'/C

Eh bien ! il faudra donc qu'on se corrige enfin ? ■
Dorival ira-t7d hasarder son destin ,
Et, dans un fpl accès dlivresse irréfléchie , 
Immoler à l’amour le bonheur de sa vie !...

È'I'S E T T E-",’ âüêc cdlê^e.
Malgré"vo^s'héaux sermons",'tous ridsyro’jéï^sbht! 1^;

( Jîtbnirdn'f sa teie: y.
Doriyal né*^^"q^*c<?^*irn^&*pTâ’îra#:

C



( rè ) .
M'entendez-vous,- Frontin,?... éternel moraliste ? 
Prédicateur d’ennui? dont l’aspect nous attristeL,

. RO NT I N, avec encore plus d'énergie.' 
Malgré votbe courroux, mon maître est toujours là ;

( Montrant son cœur. 
Tant que Frontin existe, il le conseillera,..' ■
Il me brusque par fois , maià .dans le fond il m’aime’.. 
Je veux qu’il soit heureux en dépit de lui-même...
Je servais chez son père , et j’en étais l’ami ;
Je le serai du fils malgré vous, malgré lui... 
Frontin a constamment pris spin de son enfance , 
Et le préservera de votre extravagance :... 
M’entendez-vous, Lisette ?

L I SÆ T TE -, très-courroucée.

JA'," " Eh bien ! s’il est ainsi-,
B peut se dispenser de reparaître ici 
Et je cours de ce pas avertir Emilie...

D O R I V AL, Varrêtant au passage. 

Lisette, où courez-vous ? non /restez , je vous prie ; 
N’aUez.pas, démentir le tepdre sentiment , ...• -, 
Que nourrit dans son coeur un malheureux amant I/.< , 
Emilie a_m^ foi; c’est moijqu*elle.préfère... r .
( Car j’ai tout entendu ) le bonheur de lui plaire 
Est un besoin.pour moi..". '

( IZ s’anime pdï degré, et achève sa tirade avec un 
fou inexprimable y.

1 ' Je ne puis respirer 
Que l’air qu’elle respire; et m’en veux enivrer ! 
J’ai fait avec plaisir les plus' grands sacrifices ;
Je les compte .pour rien... Quelques soient ses caprices > 
Je veux les supporter; et l'heureux Dorival, 
De .ses moindres désirs n’attend que le signal
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Pour lui prouver en tout combien elle m’est chère, 
Et qu’elle est plus pour moi que la nature entière!...

F RO N TIN, avec emphase,.

( A part ).
Que la nature entière !... Ah! le beau sentiment !
Quant on redevient homme, on cesse d’être amant, 
Par bonheur !...

D O RI V A L , donnant'une bourse à Lisette, 

Tiens, Lisette!.." 
F R O N T I N?

Eh, monsieur! l’homme sage 
Pourrait de son argent faire un plus digne usage.

D O R I V A L.

Sur l’emploi de mon bien tu veux, aussi gloser!....
Quoi donc! ne suis-je pas libre d’en disposer! 

LISETTE, empochant la bourse.

Eh! quel plus digne emploi veut-il que l’on en fasse 
Que celui de l’aider à mériter sa grâce?

F R O N T I N , sèchement j les bras croisés et sans 
l'a regarder. 

On peut en faire hommage à des cœurs délicats , 
Aider les malheureux... 'et vous né l’êtes pas!...

D O R I V A L , fâché,

Frontinl...

F R O N T I N.

Grondez , monsieur , si cela vous amuse j 
Mon amitié pour vous, voilà ma seule exçu&e;.,.
Epousez.Emilie, adorez ses erreurs;

C 2



Servez. hien^spn canriçç-... .et jusxtu’a s^s vapet^rsj.,...
De toute sa pers.qnne enfin soyez L’esclave L... 
Moi qui veux être libre et déteste l’entrave , 
Je'Vous quitte à L’instant... et j’épouse à mou tour.«a

L I S £ T Tj E.,
Et VOUS épousez.,.., qui !... '

F R O N TI N,. .
Pas vous..,., ..

LISETTE, gypç ton le plug railleur...
Quoi ! mon amour

Tie pourrait vous toucher!..., car, au, fond, je vous aime 
Et ce m/est, je .vous jure, un déplaisir extrême 
De vous .yoir contre nous sans, pudeur acharné^ 
A nuire à nos projets constamment obstiné..,.
Changez; et je ne sais si, malgré ma colère, 
Vous n’aurez pas enfin le talent de me plaire...

F R O N T I N , avec le sourire de Vironie la. plus 
amère...

Moi, vous-plaire L..., un sauvage^ un animal., ym:got*
L I SE T T È., confuse..

Ç A part,''). J-’étais dupe...
F R Q N T I N.

Un butor ! el/qui n'ai pour tout lof 
Qu'un babil: effréné ! que Lisette, à la place 
Du maître, aurait vingt J^O.is puni de son audace .\.A

LISË.TTE, dépitée.: ;
C’est assez, je vous prie...

F R O N T I N.
A vos gxpressiçM 

Faudrait-il ajouter quelques corrections L



( « ) 
L I S E T T E. 

( A part ). Oh ! le rusé valet ’•!

D O R I y A y., à Lisppte.,

Sans tout ce préambule, 
Engagez Emilie à se rendre en ces lieux.,.
Je n’y reviens jamais sans un peu de'scrupule , 
Et je tremble toujours Reparaîtrep ses yeux, 
Sans savoir si la Veille à sa délicatesse
Je n’ai p.as l^ssé v.oir .un défaut qui la ble^s<e..« 

LISETTE, leprenant à part, 

^jmêz-v.qus Emilie ? .

P OR I V A L \ avec transport. 

Ah, vous le savez bien 1 

LISETTE, à F.r,ontin qui les regarde. 
Eh bien ! vous écoptèz ? ,

FR O N TIN , s’éloignant d’eux encore davantage,

Moi 1* je n’écoute rien.., 

LISETTE, parlant bas à Dérivai, 
Ne lui rien refuser est toute votre envie ?

D O R 1 V A L.
Pour l’en convaincre.mieux, je donnerais ma vie, 

LISE T T E.
Eh bien ! de ce valet qui nuit à. votre hymen , 
Il faut vous délivrer pas. plus tard que demain.,. 
Sans cesse il vous expose à fronder Emilie ;
El tout sera perdu, si l’on la contrarie ;...
Car je ypus en préviens elle est plus que jamais. 
Eloignée en tout point de remplir vos souhaits ,
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Si vans vans opposez à ses moindres caprices • 
Bref; il faut se'résoudre à.quelques injustices, 
Je le sais ; mais enfin , ses défauts lui sont chers ; 
Résister à ses goûts , c’est lui donner des fers...

( Elle sort ).

S C È N E V.

DORI V A L, F R O N TIN.

C Ils se tiennent quelque tems à une certaine distance 
lun de l'autre; Dorii>al\ les bras croisés, sérnble 
hésiter entre son amour et son devoir ; Frontin y sur 
l'avant - scène , dans une' autre attitude , paraît 
fort affligé. )

F R O N T I N, à part.

De tons ces beàux secrets aisément je pénètre 
Et I esprit êt le,but !... on abuse mon maître !...
Et dans le piège adroit où l’on retient ses pas., 
Un conge pour Frontin ne me surprendrait pa&J... 
Ü faut le voir venir :... tenons tête à l’orage ..
On doit s attendre a tout, quand on a le courage 
D’être honnête homme, et vrai..,

D O RIVAL.

■ Frontin ?...

FRONTIN. ’ '

. Monsieur.
DORIVAL, hésitant.

Tu vas... ' 
Sans doute.,, être surpris...
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F R O N T I N, fermement. ■

Parlez ; dans tous les Cas 
Rien ne me surprendra....

D O R I V A LT
Sûr j délicat, fidèle... [liapeine àacheper^j 

F R O N T I N , le fixant.
Eh bien ?

D O R I V A L.

Dans tous les tems tu m’a prouvé ton zèle...
■FR O NTIN, le fixant encore.

Achevez... ‘

D O R 1 V A L , de plus en plus embarrassé.

Il est juste; à 1 âge où te voilà ?
D’étre récompensé...

F R O N T I N, posant la main sur son cœur. •

■ ■ Ma récompense est là...

D O RI VAL soupirant.

Mais enfin!... de tes ans... le trop long sacrifice...
Doit se payer...

FRONTIN, avec le plus grand flegme.

L’argent peut‘payer le service 
Des mains ; mais ceux du cœur.,. sont payés par le cœur, 

D O R I V AL , pénétré.

( X port ).
Ah, ciel !... cruel amour !... armons-nous de rigueur J

( Hauti).
Tu connais mon penchant !... Tu connais d’Émili»
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tes caprices divers... et... si jfe me marie ,.u 
je crains qu’en te gardant...

F R O N T I N -.
Jeqvdüs? entends très-bien...

DORI V A*tv à'part. . 
je souffre autant quelui!-...

F R O N T I N, à part.
■ -Ne ménageons plus rien...

( Haut ).
je pars-, non sans regret , mais plus c'alnife' et plus ferme 
Que vous ne l’avez cru... Le temSdoit nieftre.un terme 
A votre,aveuglement ;... souvenez-vous alors 
De ce vieux serviteur qui vous peignait vos torts !...
Il me-r-êSt’ë'Uiltdev'di’t ya^riFtJû’eîjd v&usfqùifïe
Et dont aujourd’hui même il faut que jfe naratiquitte 
C’est de vous: avertir'avec sincérité .
Du sort qui Vous menace. Oh! pour là, vérité.,. , 
Je là dirai toujours , je ne peux rii’en défendre ; 
Et malheur à celui qui craindrait de l’entendre !... 
Un fol amour vous perd ; Emilie a pour vous 
Un invincible attrait ; restez à ses genoux, 
Adorez ■bfèffl’ïdblë.’.. ei;/.

S C È N E V I.
D O RI V AL, F R O N T W É MILW ÜI 

l - a ’ • r( Elles mtrert^lirn^iuertiëm^aileoiuwal^ courrouce ). 

FRÔNTINjd Emilie, san^ se décondé'rter', ni 
changer de ' tant

Paraissez ; Madatné’1 
Rien né rallcritira le zùle qui ni"eutlaïüiné...

Je
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Je dis à Dorival qu’un fol amour le perd...
En dépit des .témoins, je ‘parLe à 'cœur ouvert. 
Oui, monsieur , d’Emilie, en esclave timide, 
Vous respectez les fers , sa loi seule vous guide 
Vous allez lui passer-toutes ses volontés ;
Par de nouveaux travers vos jours seront'comptés ; 
Ou ridicule , où bas , au gré d,e sa, folie ,• 
En petits soins, en riens vous passerez la .vie..'.
On dira : Dorival ne sait ce qu’il, se doit ! , 
Et les petits enfans vous montreront au doigt,;.'.. - 
■Même 'à vous mépriser peut-être la première , 
Madame. ••

IL I S. E T T E, à Emilie.
•C’est chez vous pourtant , et sous vos yeux 

Qu’on tient tous ces discours !
F R O N T I N , d Emilie. ?

De votre humeur altière , 
Je me plains seulement j le reste est votre affairé ; 
Je- vous soupçonne un cœur fidèle et. généreux ; 
Votre esprit, vos appas , tout cela,je l’avoue y 
Est un charme puissant;,..., tout le monde s’en lotie...

EMILIE' -piquée au vif.
Croyez-vous réparer, vos. discours. offensans 
En m’offrant,, après coup; un téméraire encens ?

F R O N T I N. «
Madame..;

D O R I V À L , brusquement. 
Taisez-vous !

EM I L I E , a part.
De. cet excès d’audace

Jè suis outrée !...
D



(iï ) g I
■F R O ?N T -î N.-

Un nfôt.';. .
D O R I V Â t , en "courroux.

Silence , ou je vous chasse!

FR ONTIN.

C’est fait, monsieur du moins tout feedlr je ^arlëtfai.

b ô r i v a i.
Outrager de la sorte un objet adoré !... .

F R O N T I N, s’échappant comme malgré lui.

Cet objet aRbré rera Vôtre supplice, 
Et vous promènera de caprice eh caprice...

D O "R I V À V, ènjïireiir: 

impertinent , sortez ! . (
{Front in veutsortir').

É M I L I E , rappellent Frontin.

Poürijuoi'l

- , ‘fc’bfcîl V Àîa
X Qu’il obéisse !

EMILIE, avec une tranquillité affectées

Ï1 nous fait la leçon ; pourquoi, donc ce courroux f 
Il parle à cœur ouvertde quoi vous plaignez-vous? 
Eh ! n’a-t-il pas raison , quand il dit que les hommes 
Sont faits pour commander ! toutes1, tant quénous sommes, 
11 nous sied bien., vraiment, d’aimer la liberté ., 
Et d’oser aspirer à quelque autorité !
Eh ! qu’est donc notre sexe ? une espèce en sous ordre , 
Un monde subalterne, à qui le créateur,
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Beaucoup trop généreux, voulut donner un cceur ;
Le tout sans conséquence... Un homme... est d’un autre 

Ordre.
Oh ! c’est tout différent ;... peut-iljse trçpiper! non;
Même quand il a tort, l’homme a. toujours raison..»

( A Dorival').
Venez , laissons en paix ce serviteur fidèle;
Un peu de solitude adoucira spnzèle...

' ÇDorwal donne la main à Emilie , Lisette fait une 
profonde révérence à Prontiii y.

SCÈNE V I I.
Ç RQ N TI N, seul.

Suis-je chassé vraiment ?... ou ne le sijis^jç pas?:
Si je le suis, ailleurs il faut tourner nies pqs.;
Si l’on me garde encore , il faudra voir sans: cesse 
Les transports insensés d’une aveugle tçndrç$sç ?... 
Non , ce spectacle-la me déplait à. la mort;
Je n’y puis résister, et quelque soit mon sort;,.
Jlaime encor mieux souffrir par un peumoins d’aisarice j» 
Que de me reprocher ma lâche complaisance...
Les conseils près d’un fou ne sont pas de saison...
Peut-être Dérivai entendra-t-il raison !... \
Eh ! s’il ne l'entend pas , tant pis ! son injustice.
Retombera sur lui ;... du moins; mon sacrifice
Aura des partisans,;zc’est-là' tout mon espoir...
On n’est jamais puni, quand on fait son devoir.

( Il sort par une coulisse à ld droite du spectateur]..

Fin du premier Acte.

D a.
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Même décoration*

SCÈNE PREMIÈRE.
FRONTIN,L seul,. arrivant par le même côté où 

il e$t sorti*

Oh ! Dorival n’est pas seul fou de d’aventure r 
Je le deviens-aussi, moi 1... je peste , je jure , 
Je vas, je viens , je cours,je tourne sans raison... 
Un moment j’ai voulu rentrer à la maison : 
Idon.. je souffre à l’aspect de ce cher'domicile' 
Qui, pendant quarante ans fut mon unique azyle !... < 
Je reviens dans ces lieux ,... sans trop..; savoir pourquoi ï.o. 
Dorival y séjourne, et mon coeur, malgrémoi, 
Me ramène vers lui... Mais j’apperçois Valère ;
Il-vièut fort à propos pour nie tirer d’affaire.

S C È N E I I.
F R O N T I N 4 V A L È R E , un livre à la main, 

Un chapeau rond sur la tète, un habit brun ou 
gris à boutons noirs , -une perruque ronde mais bien 
Jrisée, veste et culotte noires} le costume à peu-prés 
d'un jeune anglais, mais propre et soigné.

V A L È R E.
Que j’aime ées auteurs dont la moralité 
Se pare adroitement des fleurs de la gaîté ! 
Philosophes sans fard, profonds .sans le paraître 
Frivoles d’autant moins qu’ils affectent de l’être*
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Toujours pleins de raison: sans cesser d'être foux, 
Et par des tableaux vrais- confondant les jaloux , 
Le vulgaire les lit pour trouvér de quoi rire ;
Le sot les méconnaît, le sage les admire...
O charmant Lafontaine ! auteur toujours nouveau 1 
Heureux peintre du cœur ! modèle du vrai beau.
On te laisse à l’enfance J et souvent la vieillesse 
A besoin des leçons que donne ta sagesse !

( Il lit avec un sourire malin ).
v Que le bon soit toujours camarade du beau}

2, » Dés demain je chercherai femme ;
» Mais, comme le divorce entr-eux n’es): pas nouveau* 
» Et que peu de beaux corps, hôtes.d’une belle amê, 

» Assemblent l’un et l’autre point...
v Ne.trouvez pas mauvais que je ne cherche point.

F R O NT I N j ayant 1‘air dé' faire ses réflexions 
tout seul sur l'avant-scène.

Quojqu’en dise l’auteur, ce serait bien le diable, 
Si l’on ne trouvait pas , à' force- de chercher 
Une femme, à la fois et belle et raisonnable !...
Sera subtil pourtant qui pourra dénicher 
Cet oiseau merveilleux !... ..
V A L, E R E , se mettant à table , et "arrangeant des 

échecs sur un daïnrer.
Il serait donc bien rare , 

Selon toi ? '
F R ONT 1 N, avec emphase.

Dé- ses dons l'a nature est avare !
V AL E R E , toujours occupé à- ses échecs y semble 

ne parler que par dîstracilvfi.
Quoi ! tu rie connais pas d’objets doux. ,Jséduisans ,. ■ 
Instruits y parlant raison, justes, compatissans 1 .2 .
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FRONT I N.
Qu’une de ces vertus existe , point de doutes ; 
Mais montrez-mqi, monsieur, femme qui les ait toutes?' 
En cpnnaissez-vous une !

VA L È R E.

Oui,'j’en connais.

FRONTIN.
Où dope t •*.

V A L È R E.
Pas loin d’ici...

FRONTIN.
Nopnnez...

V A L È R E.
Emilie...

. F R O N T I N.

Ah !* pardon , 
Si sur ce point, monsieur, Frontin vous contrarie bi 
Mais non ; vous voulez faire une plaisanterie !

V A L È R E.

Point du toyt...
FRONTIN. ’

Emilie! avec ce cœur altier, •
Bizarre, impérieux, ce caractère entier , 
Qui ne cède jamais , et veut qu’à ses caprices...

V A L È R E.

Je connais mieux que toi toutes ses injustices ; 
Mais elle a le goût fin > l’esprit droit, le coeur pur, 
De quoirendre up époux tfps-Esureux... Va> sois sûr
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Que les femmes în'fe 'sont que ‘ce qu'on les 'fait être ; 
Presqu’encûTe au berdéau, le ‘désir de paraître 
Devient leur élément; à de brillans dehors 
On léür fait immoler dès leur plus tendre enfance 
Le solide ôWément, celuide la décence;
On île leVentfetiënt que des graçé’s ‘du •corps..'.
Au lieu de les former aux soins de leur ménage, 
On farcit leur esprit d’iinbédilles rorhans 
En ’üh m'ot 'O'h les-gâte... Une fillé'à quinze ans? 
On la rend amoureuse... Elle veut être^agé?
On lui dit qu’elle est belle... Elle prend un époux"! 
Et ce servile époux veut lui prouver qu’il l’aime, 
En flattant ses défauts , en la perdant lui-même’; 
U veut par vanité contenter tous ses goûts;
Il fait tout son plaisir d’admirer sa parure : 
Le moral ù'è^t’plus’i'iên... C’eSt ainsi que chez nous, 
Par un orgueil barbare, on détruit-la nature'!

FRONTIN*, aii^'pirtjlvcl, %n‘ilésignant Valère.

11 apâfbl'eüt?afsôn!...‘C'e‘st qu’il vous dit cela 
Avec un air~aféé

'V À X È E.

Puis nous voyons de-la
Naître la vanité': "c'est tout simple ; %iiu fêmfhe 
Voit que po.ur ses appas tout un cercle s'enflamme; 
Dit-elle un mot plaisant? vite, il faut l'admirer; 
L’tiflîvdrs:,à>^ehBtfx 's’àciéWïfë û 'l'adorer !...
Elle enmrofite, ét’dît : « Puisqu’on suit mes caprices, 
v J’en aurai tant et plus. Je fais des injustices ;
» On trouve cela beau !... quand je'sens que j’ai tort, 
» Oh dit que j’ai raison !... Eh bien ! messieurs, d’accord;

’S’6ÿé’z?3e'mes'débits lèstrëS-humblés èsdaves-; 
y Quand je règne yàs^eiitrRYds.i.
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Maïs à sa place, moi, j’en ferais tout autant ;
Rien de plus naturel...' Mais un homme prudent t 
Ferme, respectueux, vient-il à la traverse! 
Tous les projets d’orgueil, bientôt il les renverse... 
Qu’on dise ce qu’on veut, quant à moi, je soutien 
Qu’on n’est tyrannisé qu’autant qu’on le veut bien... 
Ton maître, par exemple, à force de souplesse, 
Espère d’Emilie obtenjr-la tendresse...
Moi, j’ai le même espoir; mais, beaucoup moins soumis, 
A laiseule raison, je cède et.j’obéis...
Cependant on me souffre...

F RO N TIN.
Oh! oui; mais patience...

Vous pouvez au congé vous disposer d avance...
Y A.LÈR E, jouant aux échecs tout seul.

Garde-toi d’en rien croire...
F R O N T I N. ✓

Ah! parbleu! c’est trop fort! 
Pour vous congédier, ici tout est d’accord...

VÀLÈR E , \ sans sourciller.

Non, non... .
F R O N T I N, presque fâché.

I ' Mais j’en suis sûr, monsieur...

V A L È R E , avec encore plus de sang-froid.
Eh! non, te dis-je...

F R O N T I N , au public.
( A Valère ). . 

J’aime assez son sang-froid : Non^non... C'est un prodige 
Peut-être que de voir Dorlyal préféré

Et
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Et Valère éconduit ?..., Ma foi je l’avourai q
Vous ne m’annoncez pas beaucoup de modestie...

VAL È R E.
Tout ce qu’il te plaira... Je te dis qu’Emilie sttov -, 
Ne me renverra point... . . . ,

FRONT! N lui parlant presque dans l'oreille.
Elle aime D o rival ; .

Il faut' céder la placé à votre heureux rival ’ 
Je puis vous le prouver... .

VA L E R E , très-froidement.
, Non! V ■ „ „ dl

F R O N T I N. ’
Oh ! quelle tête dure!

Non, non; et toujours non... Mais moi, je vous Rassure ; 
( D’un air mystérieux. );

Dorival est passé dans,son appartement, 
Peut-être le contrat se fait présentement...

... v A L E R E sans s'émouvoir.
Le contrat?..-. ( Ilrzï^.'Jia, ha, ha...

FRONT. IN, aux abois.
. / , Ha, ha, ha !... qu est-ce à dire?..,

Sans doute, le contrat! qu’avez-vous donc à rire? . . 
Ils, s’épousent demain...’ 1 . i

y. A:L È R- E...
'.'.Ife <s’épous'ènf?ilf? aavs aecq-qu

F R O NT I N , criant bien fort.
... <3ull...

y.:,A L E R E j .apèc une trùnguillilé<cieséspérànte.
'? ‘-'‘ Non!.;.

E
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F R ONT I N , ne se possédant plus. ’
(_A part ). Ç Haut').

Que le diable l’emporte'! Éhlhrfonâeur , faut-il doue 
Pour vous persuader employer la magie?
Je ne suis pas sorcier, moi ; je dis bonnement11 1 
La chose comme elle est... Mais je vois clairement 
Que vous ne prêtez point détention suivie 
A mes discours : ce jeu vous distrait... Je.vous prie 
De vouloir ■m’éipKquèr quel est votre dessein 
En arrangeant vous seul ces échecs ? car , enfin, 
Avez-vous, un joueurà battre ici.I ?- >'

V A L E R E , lui montrant le cavalier et lejou. 
■ .I T § ff ï\. ï

i,, t f',~ Sans doute!
Voilà le, cavalier, voici le fou... . ■ . .

F R-O.N. T I N-'p'd-jbattx ■ ;

-L’idée est singulière !' fidufryEhï>ien !', voyons"?' •*

■ ' ( Il s'approche de la table ).
’V'à'ï; ÉsjR’y.’”1

s .. , t . ( „ Ecoute :
LeJfo,u /;eeSt Doriv’âl ; lef çayâlîèr, c’est nioi ;
Moi j’obsêrve soù jeu, je l’attends en silence;
Lui, se croyant vainqueur, par mainte extravagance 
Fait éclater sa joîe.,. àldrs-moi , sans éclat. 
J’oppose avec sangrfroid Uûe sage défense...
Et Dorival finit par être échec et mât. ., .

. .FjR O N T I N, souriant.

Fort bien !. je'ÿoteéntonds -; mais-Dorival me chasse ; 
Ma franchise le choque, et me voilà sans place !
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V A L Ë R E , quittant brusquement sa place-

{ Apec feu'), Sans place , mon ami !... ;■
F R O' N! T ' I N. . *I?. '®

. J'ai dit mon sentiment ; . • 
Mes avis ont déplu ; mon maître brusquement, 
A son vieux serviteur préférant Émilie, 
M’a donné mon congéd'autant qu’il se marie , |
Dit-il, et que sa femme aurait; peine à souffrir > ; / 
Uq Valet toujours prêt àluldéso-béir.i.sn.' ro:: 4 oti>

VA LE RE t, lui''pdrl'aht'bâs et de très-près. 

As-tu quelque besoinïfmonami, sois sincère !... 
Mon cœur t est bien connu, parlermoi- sans mystère y.

( 1Z tire sa bourse et la lui présente ), ’ 
Je suis peu. fortuné, mais je crois m’ehriéjïir' 
Eorsque le peu'qiie’j^iy.petit soulager'iïiô’n'’fré'rèy ! 
Non, jamais les secours donnés à la vertu , '
Du .pauvre généreux n’àüginentèfit la 'riïiséfeÉs 1 :o’n 
Accepte , enrichis moi... brave homme , m’entends tu f 

F R O N T I N, essuyant ses larmes et s'adressant au
. > l z pifUiÇr 

Il quitte son sang-froid les;; éçhecs.sopt^au’cÇablç 
Du moment.qu il s agit d-obliger/son-semblable -. 
Combien il.m attendrit. !,..ÇA J^alèré},,O digpe-bieufaiteurf 
Ce trait-la pour, jamais est gravé dans mon cœur !... _
Gardez. , monsieur, gardez. ! nul besoin ne me presse !„,.

V A L E R remettant la bourse dans sa poche- 

Tu connais, donc quelqu’un que ton sont.intéresse !
F R O N T I N?;

Non , mais-par.vos discours je dois cpnjecturer 
Que mon maître d’ici pourrait mal.se tirer..,.

E-a:
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i V A LÈ R E.

Dorival ( sois en sûr ) par ordre d’Emilie 
Et pour la contenter fera quelque folie... 
Qui jusqu’à certain point d’abord l’amusera ; 
Mais bientôt elle-même après'l’en punira.

F R O N T I N.

Alors désespéré, le besoin, l'habitude' 
Me le rendront bientôt ;,.; à mon inquiétude 
J’imagine pourtant un remède..; '11

• V A L È R E. '* ‘ 

..............Et lequel? i

FR ON T IN, se frottant les mains.

( Apec emphase ). . . ., « j
■ C’est un éclair d’esprit!... envoyé par le ciel!... . , 
Voyons; conseilles-moi... Par trop de maladresse 
De mon maître aveuglé j’ai brusqué la tendresse :

। Je m’apperçois enfin qu’en voulant trop sévir • 
Qn irrite lé mal que l’on pourrait guérir...;
La forcé du penchant naît' de la résistance...
Je veux donc désormais porter la complaisance 
A l’excès, caressée ses goûts , et les servir, 
Au point que Dorival soit forcé d’en rougir...

- ( Dorival rit derrière le théâtre ).
Mais je l’entends ; il vient ; au gré de votre idée 
Sachons si nous verrons finir cette journée.
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SCÈNE III.
VALERE; FR'ONTIN, DORÏV AL coè'fê d’un bonnet 

de femme et affublé d'un shàll, se tient les côtés de 
rire ff). • "

D O RIVAL.
Ha , ha, ha ha , ha , ha !... le bon tour que voilà!...

( A Frontin Y .
Parbleu! je suis ravi de te retrouver là!...
Oh ! tu riras !... Ha, ha !...

F R O NitT -I.N. '
Monsieur, je ris déjà; '

( II rit très-fort f ”
Ha, ha'j'.h'aij. ha‘■PÇ WM* —Y '■'< I*0^

D O R I VA L , prenant un ton plus sérieux. , 
Frontin, qu’une, femme a d’,empire

1 (A Valèref .
Sur un cœur enflammé! Mon cher, vous allez rire.

V A L È R E.
Moi j aime tout autant qu’un autre à m’égayer, "

( A part ). à *!î».‘ ' ygA'
Et crois que rira bien qui rira le.dernigr...

........>, .;. D O R I V A L.
Enivré du bonheur d’être auprès d’Emilie,
Faisant de ses plaisirs là’réglé. de ma vie,

(i) Le bonnet de Dorival doit être un chapeau trés-élé *ant, 
avec des plantes sürrn'ôhtà'nt'ùn bonnet de linon ou de dentelles, 
ef, attache sons le méntdn àvêé deè l'ubàhs roses. Il est en mêixse 
tems affublé d’un shall qui se noue par derrières
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J’épiais dans ses yeux ce qui la distrairait... . 
N’attendant qu’un signal;,.. tout-à-co.up il lui plaît 
De me considérer sous ce costume étrange...
On lé veut; c’est assez.: .tout-ce qu’on veut, m’arrange.
On avance un fauteuil : Allons, mettez-yous là...
—Du meilleur de mon coeur, lui dis-je, m’y vpilà? , 
En riant aux éclats, Emilie et Lisette
S’occupent à l’envi du soin de ma toilette...
Bon ! dit mon adorable , il serait bien plaisait '
Qu’à la ville on le vît sous" cet acoutremént'!...'
C'est un peu fort, répris-jé 1* — Allons, dit Émilié) .
H suffit, je le veux; contentez mon envié...’ '
—Mais, madame,!... — Eh! bien donc? — Que dira-t-on 

de moi ? ;
—On dira qu’un brave homme est soumis à ma loi,-, 
Qu’il se résigné à tout pour me prouyer son zèle... , ’ 
Aux amans craignez-vous de servir de modèle ?
Voùléz-vous en public suivre mes volontés ?
Ou bien rongissèz-vous des fers que vous portez ?...
Tu sens bien qu’a ces mots il n’est point de répliqué" 
Pour ün amant aimé qu’importe la critique?
J’obéis sans murmure ;■ et tu me vois"tout prêt 
D'offrir à tous les yeux ce shall et ce bonnet..'. . 
Qu’en dis-tu?... ’ f

F R O N T 1 N.

Moi; je'dis que l’idée est charmante!.., 

• D O R I V A L.
Tu ne plaidantes pas ?

F RO N T I N.
. ■ Votre projet m’enchante, 

D’honneur !, et je suis prêt à cojurir, aveç vous 
Pour rire d’autant mieux que l’on est plus de fousr
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D O R I V A L, interdit.-
Te voila bien changé! tu n’es donc plus ce sage,,,. 
Grondant toujours !...

F R ONT1N.

i L’esprit se corrige à tout âge ;
Ma foi, j’ai réfléchi... Que m’importe, après tout, 
Que vous soyez enfant, si tel est votre goût!
D’un crêpe ou d’un ruban affublez-vous la tête ;
Portez jupe, fontange, or, fleurs, chapeau, bonnette...
Dans un fichu menteur enfoncez votre cou... ' 
Jene.m.en mêle pas... D’ailleurs, amoureux fou 
D un objet dont la main sous peu vous récompense , 
Je conçois, maintenant que votre complaisance 
Aille jusqu’à l’excès ; on veut vous éprouver, 
Je le vois ; sans retard il faut donc arriver
Au but; s’il est manqué, votre fatigue est vaine; ., 
11 ne faut pas pour rien avoir, pris, tant de peine.

D O R FV |A> L-, à part.
J ai bien fait de sévir en lui. donnant congé; 
L*a leçon servira, .le voilà corrigé.;.

FR O N T I N.
.Et, pour vous, mieux prouver que mon zèle est sincère 
En faveur de vos goûts je suis prêt à tout faire; 
Parlez? faut-il.que j aille en poste, dès ce soir, - ,( 
Des houris du grand Turc marchander le boudoir? 
Ou bien au grand Mogol, pour parer Émilie, 
Payer argent comptant les perles de l’Asie?

D O R IV AL.
On peut bien la-parer sans voyager si-loin : 
Allons, je te reprends! aussi bien j’ai besoin * ■
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De courir avec toi faire plus d’une emplette ;
•Car c’est demain la noce , à ce que dit Lisette,:
( Se retournant vers Valère qui l'a 'considéré tout le tems 

avec le sourire de la pitié ).
.Cela vous mortifie..; tin peu'?,...J’ai réussi ; , 
Je l’emporte.sur vous... C’est^otre faute aussi !
Vous saviez, qu’Ëmilie était capricieuse , n.
Que pour s’en faire aimer il fallait hier doux , .
Se prêter sans murmure à son humeur quinteuse... , ?
Vous n’avez rien cédé ; c’est moi qui suis l’époux. .

VALÈRE, 'affectant une douleur et une. confusion 
ironique.

.Aussi, vous le voyez, j’ai gardé le silence;
De mes erreurs, par vous, me voici convaincu ; . 
Et je conviens, monsieur, de mou insuffisance... 
Quand un rival triomphe, il faut que lé vaincu, 
Sans éclat et sans bruit1,songe à battre en retraité 
Et dévore en secret sa honte et sa défaite... ‘

D O RI V -A' L ", affectueusement.

Valère, il ne faut pas prendre de tout ceci 
Trop de chagrin., vraiment!... Allons donc,mon ami!... 
Vous êtes philosophe‘-ainsi...

.VALÈRE,-

Monsieur!.;, dé grâce ! 
N’ajoutez point ici l’insulte à ma disgrâce!...
Votre!pitié m’offense...1

DORI VAL, au public avec une compassion 
orgueilleuse.

( A part}. Au "fait il a raison !
Je ne,puis le blâmer.... Si j’étais à sa place, !
Mon Aval fortuné n’aurait point de pardon.1... :'

C’est
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C’est bien dur en effet,., perdre ainsi lu victoire!,,,, , r 
C,es événemeijs-là restant dans la mémoire,
*■ । . ■■■■■!■ I .1 ■ I . . I .-.il. 11,1 I II IB

' S C È N E I V.
VALÊRE, DORIVAL, FRONTIN, LISETTE.

L I S E T T E, accourant avcc un air ejjaré. 
Vite, vite! au secours ! Ah ! monsieur Dorival!
Ma maîtresse à l’instant vient de se trouver mal... 1 
DORÎVAL, courant en désespéré par imite la scène. 

Ah !.. grand Dieu !.. quel malheur !.. que devenir ? que, faire? 
Je vole à ses genoux ! (Xli>eutallerretrowçrE.mïlie''p

L I S E T T E , l’arrêtant. 
' Arrêtez , téméraire !... r.

On n’est point ep 'état de s’offrir à vos yeux !.., .
D O R I V A L.

Mais il lui faut porter du secours?,.., _ 
El S E T T'É, essoufflée.

' Rien ‘ de mieux • • 
Allez donc survie-champ lîil prouver votre zèle 
Eu cherchant près d’ici... le meilleur médecin... , . 
Elle le veut, dit-elle, avoir de votre main. .

D O R I V A L. ‘
Qu’elle1 est bonne!,.. J’y cours.-.,"'

' LISET TE.
Je retourne auprès d’elle, 

VALER E , froidement,ni
• Eh ! d’où lui vient un mal si subit? ,-u ■ ! : > , û : ■ 

LL S ET T E, A, J’,’
• -. ?. D'avoir rij 

Mais ri !,,. monsieur le sait4.,’ aux éclats 1 „, Pieu mer.ci> ■ 
?



t .#y ■ 
L’avi'sést’bon! Faut-il qu’en riant on hasarde 
Ses jours?... 011 ! désormais nous nous tiendrons en 
Contre no tre gaîté...

■ D 03 f?V A
-j S t .j, t " Viens avec moi , FrOntin ! 

Vas dans tout le quartier chercher un médecin; ; 
Et moi, d’une autre part, j’offre à mon Emilie 
Les trésors qu’en son sein garde la pharmacie!...

‘ Il sort J.
F RO N T ï N ,à part..

Tout ceci n’èst qu’un jeu par Lisette inventé, 
Pouf- voir jusqü’à quel point ira sa complaisance ; 
Moi’rf ferme en mon dessein, Sans perdre patience, 
Je cours ,... j’amène ici toute la faculté !

■ ■ itto' (-ît! sur? û-ÿôH toury.

as
s, ç 3’ X

VA L È R E, L I S E T T E 
Â . L I S E T T E , àpart..

Voilà ce-«{ui^S?àppélè-üti>amant faît'p’otif5 plaire!..?' 
Quel caractère heureux !...' éti -est-il de plus douxI 
On peut compter sur lui pour eu faire un époux;
Ce n’est pas un grondeur , ce,n'est pas un... Valère 
Qui se tient immobile, à l’instant qu’il apprend 
Qu'ici même, l’on court, des dangers pour sa vie , 
Et vous dit d’iin ton sec, d’un air indifférent :

{ Elle imite Valère
« D’oùJvient le mal subit-tpirë Wsséilt Eiiiîlié î- S> o L

V A L E R Ei, à HaiàrÊ bout du théâtre.
Mafeii; altêirdènc-, Lisette, allez, donc soulager 
Votre jaiaîtbeé^e-cii^r&'it iltfpldJ'^fè'siàiit danger, ■
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Quoi? par Lisette méme elle est abandonnée ,...
O ciel! que je la plains ! La pauvre infortunée .
Peut-être-çn.ç# ritQwnt’i'ffiRà le dernier soupir J. . ..’
Ah! par pitié egureAl’enjpêsbèr de mourir•’)■<;■

, JL LS"E>'T>?LEy ■'Sewiafit&tjrfo -
(À part ). Qu’il 'eét ffôchantT

• y X t È R e: ■
. Ici je tue tiens en silence î

Vous blâmez ma froideur et mon indifférence...
Mais vous , én pérorant donnez-vous des, secours ? ’ 
Guérit-on qui se mçÿrtjàvfc def.béalïx discours-?
LIS E T T E , avec un embarras plein dejinesse.

Ma maîtresse, monsieur * ne se meurt pas encore...
V A L E R E, lrès-plaisa,mment. ».

Non?,., d’un jour plus serein entrevoit-on l’aurore?
LISETTE.

011 oui!... .ûmyiæôt.. c J! ï
V A L È R È; :

J/en.s-iiis,^i|rm^J.'s ’ï - 7
L I S ET T E à part.

Voyez Comme il est fin ï '
Aveccethomme-lajeperdraimonlatin.___________  .

-------------------T—t—<—V'r? '3"TT~;j-------- ' "*

, ,S Ç.È^ E 1.^ 3 /
VAL ÈRE, L l SE T T Et, É M. I L I E.

E M I L I E', courant à Lisette.
Dori val est parti,ri’est-ce pas? '

L l S E T TE.
Oui, madame...

F 1
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VAL ERE, la saluant avec beaucoup de respect.,

Ét le soin de vos jours est tout ce qui Fenflâme ;
J1 veut par. tant'. d^é'gafds vOuS'protiv’èr son ànïQür'ÿi '■ 
Qu’il va chercher.pftur vd;iis'çlo’Etéàr^ apothicaire 
Drogues ,- médicamens... Seulement il espère , ... .
Que vous ne serez pas... inortç avant son retour

. EMILIE, uri peu corifuse.
( A Lisette.^eri'imontnant.Valèrè^s.

Il était là, donc, lui?... Qu’a-t-il dit?
.^L'S E-T’^Ei-'

Rien , madairiè/ A
• : V A L E R E. .

j’ai tout vti ; tout'compris; ?; et môh cœiir éperdu,, ■ 
De votre état affreux..; a gémi..;-J’aiqvoulu 
M’épargner la douleur de vous voir rendre Famé/

E MIL I E, souriant.
-Lisette j îàissez-nous;.

L I S E T T Ë'?V ‘s'eni àlldhts 
Iv-'t . C’est-Ià l’amant aimé;

j’en :Suis,sûr k présent...

S CE NE VIII.
É M ï £’ ï E V E;

^ils 'garaem iotis deux quelque terris le silence; Erriilié 
le regarde en rougissant, et paraît Jlotter entre le 
dépit et 1‘amour; Valère attend en homme sûr de sa 
victoire. Ils occupent les deux extrémités de la scène).

;E,M 1 ïvf E."

Vous vous taiseü.) Valère?
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VAL ÈRE. \

Quart d l’amour pur et vrai dont on'est aninie, 
Conduit par la raison, n’â pas... le don... de plaire, 
Le parti le plus sûr est, je crois, de se taire. .

É M I L I E.
Cet amour puit et vrjii'.doit au moins se prouver J 
Avant de s’én convaincre ii ie'faüt'^pfôûVfer.

VAL ÈRE, du ton le plus doux.
11 faut que la*,raison préside a cette épreuve...

' É M I L ,1 E. / '
La raison , la raison... l’excuse n’est pas neuve 
Au moins ; et tout amant qui ne veut pas ceder y 
Prétexte la raison pour ne rien accorder...

V A L È R E.
Je ne prétextejrien... . .r < • » .

É M I L I E.
Les moindres, sacrifices ■ 

Sont des monstres pour lui...

VA L E R E.
Pion pas';1 mâis lés caprices 

D’une femme, d’ailleurs, bien faite pour charmer...
EMILIE, sôuriàntf

(A part y.'J;
C’est toujours quelque chose... J

V A L È R E,- avecfeu,,-
1 Et qu’on voudrait aimer "■ 

Sans s’imposer le joug d’un pénible esclavage... , 
Pour ces caprices-là, ce n’est pas être sage 
Que de s’y conformer...
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E M I L I E , fièrement.

, Sans les croire nn afffoùt, 
On trouvera des gens qui s’y conformeront.

V A L È R E.
Oh! je le sais très-bien.., d’adorateur^ serviles
L espèce vit encor... Que d’amans imbécilles , 
( Pardonnez-moi le terme ) aux pieds de la beauté, 
De l’homme et de ses droits blessent la dignité!

E M I L I E, avec u;ze emphase ironique.

La dignité ! les droits Lvous croyez donc les hommes 
Bien élevés, bien grands'! et bien favorisés...
Mais ce sexe si faible... et que vous maîtrisez, "
Nous !... nous !... voulez -vous bien dire ce que nous 

somnlësf"

V A IrÈ*RlE , en viant.
Des êtres dangereux... des objets pleins d’appas;
Qui voulez tout avoir;..ietf..:ne le pouvez pas !...
Qui, pour nous, à bon droitvous croyant nécessaires , 
Nous rendez vos faveurs par fois... un p.e,u trop chères.

Éj M I; IvI. Ey '

Valére ! oublie? vous,,.. '

y a l È r srr.
■ yëyèzl_14 véritg 

Vous choque; et,la raison cède à la vanité...- .

E M I L JE, vivement.
{Elle change dix fois de figure'). ,

C’en est trop : eh! monsieur, de votre humeur austère 
Vous n’appercevez pas les injustes effets...
N’est-il perrnisnq^àj.yqi^.d’ayolr du .çqï^.Çtèfe.? , 
Pour ramper sous nos lois, si vous pfêtçs pds. f$i,t -



Faut-il qu’à üôtte t'oûr nous rampions sous les vôtres? 
N’avez-vOüs nul d'éfaiit 'qui c'O'mpen'se les nôtres!... 
Si vous avez horreur de la captivité, ?
Devons-nous tenir moins à notre liberté ?

■Voilà comme ils sont tous ! Oui ; ce sexe égoïste ' 
Veut que pour lui tout seul le vrai bonheur existe! 
Vous verrez qu’il faudra courber bïenhuinblemèût 
Un front respectueux sous le joug d’un amant !

A part'). ' .» “ ( Haut ).
Oh que non pas!... Tenez, parions sincèrement ; ?• 
Non , monsieur, je le vois ; de votre esprit sauvage 
Je ne pourrais .souffrir les. bisarres transports ;
A vos yeux, prévenus j’aurais toujours des torts;... 
Voulant aujourd’hui plus, et demain davantage, 
Recevant mes regards comme un juste tribut, 
Vous me replongeriez au fondç de cét abyme 
Où j’ai langui dix mois , gémissante victime!... 
Non ; si vous l’espérez, vous manquez votre but... 
Soyez juste envers vous , et sachez me connaître ;
Je veux bien d’un mari, mais ne veux point d’un maître,

V ALE RE, s‘éçhauffant autant qu’elle;

Eh! qui vous parle donc de m’avoir pour époux, 
Madame?... J! en est un qui rampe à vos genoux^ 
Qui, pénétré poür vous , de l’amour le plus fade, 
S’en va courir gaîment la Ville en mascarade;
Et qui, pour vous complaire, aussi hardi que fou, 
ExploiteraitTùï seul les mines du Pérou..-,, 
Voilà l'amant soumis , l’homme estimable et sage 
•Qui vous doit-êtréitaï pa-f un prbmpt riiariàgé !;.-.
Qu’il le soit dés déniait!, ‘qil'i-1 iè'sôit àïqoürd’hùi'; 
Eh! que m’importe à moi ? des hohimes tels que lui 
Dois-jeiimitéf-jâm'afe lé ridicnlé exemple 1
Qu’en extasfe, à l'èisi?yï>0ïiY&l yêùs
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A lui permis ; mais moi, moi qui veux être heureux 
De concert avec celle à qui je rends hommage . 
Qui prétends n’asservir personne , et dont les vœux, 
Et pour elle et pour moi, rejettent l’esclavage... 
Certes,, je n’irai point, par un lâche moyen, : .
Dégrader à-la-fois et mon cœur et le sien ;
Et cédant sans pudeur à son moindre caprice ,,.;7 . 
lie ses égaremens me rendre le complice..., . ,, 
Je ne suis point tyran , par conséquent je dbi -.
Ne pas vouloir non plps qu’on le soit avec .moi. . , 
EMILIE, un peu déconcertée et radoucissant son ton.

C’est donc être tyran que d’exiger, sans feinte , 1
Certains petits égards de la part d'un époux ?
Et c’est pour Itii, sans doute , une horrible contrainte , 
Quand d’un objet qu’il aime , il satisfait les goûts ?

( A part ).
Je ne lui voudrais pas céder pour un empire ;
Et par vingt argumens je cherche à le réduire, 

V A L È R E , à part. ■

On s’adoucit un peuj,,,
É M I L I E , à part.

Cé maudit homme-là !...
Voyez! dé sa victoire il s’applaudit déjà.!. .....

VA L È R E.
C’est donc , à votre avis , être austère et bizarre, 
Que de ne vouloir pas- ressembler , à trente, ans,... 
Aux enfans nouveaux nés que bercent les mamans.’ 
Pour n’être pas un sot, n’est-on plus qu’un barbare 1 
N’est-il point de milieu!.;. Car enfin, raisonnons: . 
Mettons à part ici toutes préventions.,rfaq . ,mp :

, Lorsque je réfléchis , vous voulez que je chante ;
On n’a pas cependant toujours l’ame chantante; , ■ A 

. Mais
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Mais enfin! par hasard ,. si , pour vous contenter, 
Tout sombre que je, suis, je.consens a- chanter...
Voilà-que iür-le-champ vous m’irnpqsez., silençe!.., 
Soudain il faut danser"; je n’àime point la danse , ' 
Moi ; chacun a.S’eS'goûtsq-il faut ‘skïhs.-passer...
'Ses défauts l’un par l’autre omdoitlespcompen^. J 

( ironiquement'^.
Nos membres,, nos 'tàlens .sont bièù notre, apanage , 
Et le ci'el,nôjis fperm.etids.eh faire un libre usage...

É M I LIE , du même ton d'ironie.

C’est.juste; aussi le,ciel, par la même raison, 
Nous permet d’adresser à qui nous semble bon, 
Les sentimens flatteurs que l’amour nous inspire...
Mon cœur est bien à moi, je crois ; nulle raison 
N’empêche que sur lui j’exerce un libre empire...

( EZZe soupire ).

V A L È R E. r
Pas toujours; c’est souvent malgré vous qu’il soupire!

( Valère, l'observant sanscesse ).
[À part. y..( Haut.y.q..

Oh soupire en effet!... Ah ! qu’il serait, charmant, 
Le sort dé deuA epoux à»-peü-près du "même âge , 
Fortunés... l’un par l’autre j... et dont l’heureux ménage. 
Guidé par la raison et par le sentiment,...
Des douceurs de la paix... serait le tendre asyle. !

É Aï 1 L I E , a part.

Bon, c!e?t pù.jél'atten,dsf..i( Haut)cHé bien?

V AL E Pi E , un peu derrière elle. .
Couple tranquille

Au sein des vrais plaisirs , au bonheur... de s'aimer 
Ils joindraient le bonheur... de pouvoir s’estimer !...

G
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-r..:-.- M <J L I È.

Dans ce tableau touchant , ici Valcre oublie...
Un peu.;.’ l’austérité dé sa philosophie...

YALE R E , à part. . i-.

Bon , je la vois venir...
É MIL I E.

En faisant ce portrait-, ’ 
Sans doute, il.n'a pas cru me montrer, trait pour trait, 
De mon destin futur la juste ressemblance.

V A L È R E.

{A part}. {Haut}.
Fort bien !... Nonj-moi, je peins la chose... en général.

E M I L I E, ‘■affectant un grand'‘sang-froid.

C’est'que précisément, selon toute apparence , 
Tel doit être mon sort auprès’ dé Dbrival...

V A L E RE, à pàrt i ’sans se déconcerter.

Pas mal... {Haut}. C’estjustement cequejevoulaisdire , 
En vous félicitant des feux qu’il vous inspire !...

E M I L I E , à part., .

.Quel homme L;.' Oh pour le coup... je suis piquée...
au vif !... J«-ï v;i 7 • ■'

VA L È R E.

J’aurais tort d’en vouloir à cet heureux captif !... ' ■ 
Pour vous il a si loin poussé la complaisance !...

É MIL I E ,-changeant tout -à-coup .de ton et de 
maintien.

{Vivement}.. ...
Et vous voyez ccs noeuds-avec, indifférence ?
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V AL E RE, assez légèrement.

Eh !... niais... il faudra bien que j’en passa par-là'■} . \ 
Quel remède à^ce:mal,.et que'fàineoàcela !r" zm

■ EMILIE, trépignant de ffépi f. -.

Votre, position n’est, pas bien douloureuse-!'.,.

V A L E R E, tendrement.

Je serai moins à plaindre eu vous sachant heureuse.,, 

EMILIE , avec un sourire fforcé.

Oh ! vous mettrez bientôt un terme à vos regrets...
VA LE R E; affectant encore plus' d'insouciance.

'A quoi bon. des regrets ? ce serait une enfance 
D’aller, par des chagrins, flétrir mon existence , 
Quand c’est un parti pris r quand je vois-les apprêts 
D’un hymen qui vous flatte et qui me. congédie !...

EMILIE, d'une voix étouffée. •

Cet hymen , à présent , devient pour Emilie .
Un devoir nécessaire...

V A L È R E j plaisamment.

A la" nécessité' > ;
Souffrez donc que'je cède...

E M 1 L I. E , àpart. 0

Oui !'... Quel esprit docile !
Il cédera, rêgage... (Hauf). Il est quelque beauté 
A qui vous n’offrez pas un hommage inutile 
Sans doute? auprès de qui on n’a point de regrets I

V A L E R,E yJaeprisi^éFant de côte.

Cela se peut,.,
G *
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ÉMILIÈ , outrée , mdis' se'- contraignant.

(Aparf). ; Fort bien!... (Haut), de vos tendres projets. 
Je ne veux point troubler la douceur et lès charmes...
( Elle lui fait une profonde révérence et s'éloigne).

( En s'en. allant ).
Cet homme est à-la-fois détestable et charmant !...

... V A L È R E.

Eh bien !.... vous me quittez !.... ah !... de grâce ,.... un 
moment...?

S C È N E I X. ;
V A L ERE seul , il réfléchit.

•« A celle qui vou's'fsceon doit rendre les armes 
Elle fait son élo'gë... eh ! qui peut mieux fixer 
Un cœur fait pour aimer ! quel autre a plus de charmes ! 
Quel attrait, près des siens , ne doit pas s’éclipser ï 
Esprit,"grâces , talens, elle a tout en partagé J 
L’espoir de dominer, voilà tout son.défaut ! 
Prudence et fermeté l’en guériront Bientôt...
Je sors quelques instans, mais je reviens bien vite... 
Je ne perds pas ainsi le fruit de ma visite...
J’adoucirai sous peu cet esprit rude et fier... 
Pourquoi le déguiser ! je suis aimé, c’est clair !... 
Pour détruire un penchant dangereux ou funeste , 
Patience et douceur font plùs que tout le reste.

(Il sort).

Fin ■du' second Acte.
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Le théâtre représente le jardin d'Emilie, orne dejleurs^ 
et dè 'bosquets drtistement et symétriquement tailles f 
dans le fonds du théâtre est tout en face du spéciale 
la porte du salon diras lequel sdnt cerisés s'être passes ■ 
les deux premiers actes ; cette porte n a qu un ha t 
formé, 1‘autre est ouvert on descend une ou deu. 
marches pour entrer• du salon dans le jai din. Sur la 
gaiiçhe de î acteur, à la premieré coulisse;, est un 
cabinet de charmille entrelacé de roses , formant un 
berceau sous lequel est un banc de ga~on, l ouverture 
donne. en face du public, de sorte qui étant assis sous 
le berceau on.ne peut être vu de ceux:qui sont sur la 
scène.

S CÈNE PREMIÈRE.
LISETTE, seule, réfléchissant, les bras croisés.

Il n’en faut plus douter ! Valère est préféré ;
Ce penchant à mès yeux est trop bien avéré!...
Des caprices d'ün jour j’ai nioi-mèmp été dupé; 
Emilie, après tout, n’a que de la fierté...
Soumettre un cœur altier, est.tout.ee qui l’occupe;' 
Et pourvu qu'un amant plie à sa volonté ,...
Du reste elle est sensible, et-bien faite sans douté 
Pour Suivre du bonheur la véritable' routé...' 
C’est pourtant bien donlmage! Auprès dé Doriyal 
On s’amuse, l’on rit; tout,ce’qu’on veut' qu’il fasse’, 
II.le fait... c’est charmant !... Mais, avec son rival,' 
C’est une austérité’... c’est un abord de’gîaceL.."'

est.tout.ee
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Et pauvre avec cela !... N’importe,’ il pstaimé...
Et moi-même je sens qu'il doit être estimé : 
On a bien pour un autre un.moment de caprice ; 
A 1 homme instruit et sage on rend toujours justice. 
Emilie., en secret, éprouve Un grand cémbat 
D amour-propre et d’amour ! Dans ce pénible état 
^lle vêtit réfléchir, cherche la solitude ;
Rien ne la peut tirer de son incertitude... 
La voilà...

SCÈNE IL
É M I L I E, L I S E T T E.

L I S E T T E,. à part. .

Quel air sombre !... elle ne me voit pas...
Sans distraire ses yeux, je la suis pas à pas.
Qui pourrait définir tout ce qu'elle a dans l’ame?...
Quel compte a déchiffrer que le cœur d’une femme!

E M I L I E j 'se promenant pas à pas, saris voir 
Lisette.

'Un trouble inattendu m’agite en ce moment ;
Je ne puis.plus rester dans mon. appartement ;
Je veux et ne veux pas; je crains et je .désire..,-. \

L T S E T T E ,. a demi-voix.
C est juste comme ôn est, quand l’amour nous inspire, 

' É MI L I E.
Je n ose recueillir mes sentimens épars,..-.
Et cherche a. me .sauver de mes propres: regards. 
Prends-je un livre? il m’ennuie!... un crayon? ma palette? 
Ma harpe? tout m’ennuie!,,, appelé-je Lisette?
Elle m’ennuie ericor !...
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L' I S E T T E , à demi-voix.

Et moi J je vois d’ici 
Que son cœur.a fini par l’ennuyer, aussi.

. É MI L I E.
J aurais cru Dorival un peu plus raisonnable;
Mais d un sens réfléchi je lé vois incapable...
J ai moi-meme , il èst vrai, provoqué ses excès; 
Mais !... je m’en promettais un tout autre succès. 
Au lieu de me flatter par tant d’obéissanoe, 
Il m irrite a présent ! son amour langoureux. - 
Me déplaît !,,, je ne vois dans cette-complaisance 
Que lâcheté, faiblesse!...

LISETTE, à part.

Oh !-ç;est trop doucereux-; 
Nous aimons à trouver un peu de résistance, 
Nous autres femmes ; vrai...

É M ï L I E , avec dépit.

Cependant, si j'en veux 
A quelqu'un,... c’est sur-tout à vous , Monsieur Valère! 
Oh ! vous poussez trop loin la franchise !... comment ? 
Cet homme-la dit tout sans-nulmén^geriient !

L I S E T T E, 4part.
Oh ! c’est peine perdue avec lui , d'ôtre fièré, 
D’abord...

E M I LIE , appercevant Lisette,

Ah ! te voilà... je parlais de Valère;
Je me plaignais de lui ; c’est un'observateur
Qui voit d’un seul coup d’œil. ®e Iqu’.on a dans le cœur • 
Il redit avant vous ce que vous allez dire , ,
Il ne se trompe en rien ,... quelque bas qu'on soupire,
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Vite il s’en apperçoit ;... c’est mourant !... qu’en dis-tu ! 
Qu’on l’attaque en tout sens , jamais il m’est battu!
11 est trop fin pour moi trop grave , trop austère !

LISETTE.
Et fier donc !

É M LL I E.1
Oli ! c'est là ce qui me piqué:!;,., encor 

S'il pouvait quelquefois convenir qu’il a tort !...
Mais non;... d’ailleurs Valèrè est un homme estimable*.»

L I S E T TE.
Moi , je dis' plus encor, je dis qu’il est aimable.

É M I L I E.
Oui., mais il le sait bien,... et sûr de ses succès,
S’il s’apperçoit... ou croit s’appercevoirqu’on l’aime , 
11veut absolument'qu’on le lui dise ;... mais , 
Jamais il n’obtiendra cet ayeu-là, jamais ;
■Je veux , pour le punir de cet orgueil extrême , 
Je Veux...‘Mais si par-là je me punis moi-même ?

L I SET T E.
Déjà vous faiblissez !... eh bien ! vous voyez donc 
Que ce matin encor, Lisette avait raison...
Vous allez l’épouser...

É M I L I E , fièrement.
Moi , l’épouser ?... non , non...

f D’un ton très-décidé}.
Non, je me:contraindrai, j’ai trop de caractère 
Pour lui céder...

LIS E T T E.
. Voyez la contradiction !

Peut-être il1 vous déplait(, pour avoir su vous plaire ? • 
Qn est vraiment fâché d’aimer ces hommes-là.

EMILIE.
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É M I L I E. ,

Nous nous gommes tous deux quittés, fort en colère ;
( Tristement ).

Il ne reviendra plus !... ( en riant Oh ! que si !...
L I SET T E.

' Le voilà , 
Je crois;... non, c'est Frontin... es

S C È NE III.

É MIL! E, F R O N ï I LIS ET T E, .. 
FRONT I N , à Emilie. ',

Je vous gêne peut-être ï - 
Mais de tout ce qui vient d’arriver à mon maître, ■■ 
Il faut absolument qu’on- vous instruise, ■ -

É M I L I E.
Eh bien ?

FR O NTINj À Lisette.
M’en voulez-vous toujours ? .

L I. S E T T E , très-vite.
Ça , c’est une autre affaire... ■ - 

Ce matin contre toi j’étais fort en colère...
Chacun a ses secrets ; mpi je garde le mien , 
Parle doncf , r. ■, ■

F RO N TIN, à Emilie, très-rondement. ...
Vous savez qu’en beau bonnet de femme, 

Pour vous plaire un moment, le pauvre Dorival 
Etait allé courir ; le peuple qui s’enflamme 
A chaque nouveauté , se croit ait carnaval. 
J’accompagnais mon maître ; on regarde, on s'amassç 
Eu foulç autour de nous ; les femmes, les enfans

H
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Nous suivent à grands cris ; le courroux, la menacé, 
Le ton suppliant, rién ne nous eti débarrasse ; - 

’Dorival, veut crier , et par des cris plus grands 
On étouffé-sâ voix.;. alors de si Colère
11 n’est ylus maître ; ‘il 'frappe j on rend dix Coups 

, pour’deux ;
La garde vient, le prend., lé mène:art commissaire ;■ • 
Celui-ci l’interroge ; il conte son affaire ;
Êonnet en main , et dit « qu étant très-ariïoüreux 
» D’un objet encliahteür dOnts il siiit le Caprice , 
» Il a bravé l’usage et les lois.! La justice, 
Apres avoir ~pësë sôn dirë et ses raisons ,' 
Veut d’abord l’envoyer aux Petites-Maisons.
U se fâché y et. prétend qu’amour n’est pas folie , 
Qu'on peut bien risquer tout quand on aime Emilie, 
On vous inscrit au greffe , et présidé Dorival 
Vous êtes tout au long, sur le procès-verbal, 

EMILIE, .fort troublée.

Ah ! quelle inconséquence !

F R O N T I N.
Il veut fuir; on le prie.

Poliment de rester... « Va conter mon destin , 
» Dit-il , et soùviens-toi de prendre un médecin; 
» Ma maîtresse l'attend! — J’y vais. — Eu ton chemin, 
» Prends aussi, de ma part, chez les marchands de modes, 
» Ce qu’ils ont de plus frais. — J’y cours. — Car c’est 

» demain
» Que j’épouse Emilie , et malgré mon chagrin , 
•» Pour céder à.ses vœux j j’irâis aux àntipodes ! ù : 
Ainsi finit l’histoire* ■

' t hî I L 1 É .
‘ 'Êt ya-t-iltestér-Ià !
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F R 0 N T I N.

Non pas , que j’imagine, on ypHsTpmijne;ra,... , 
, É M I L I E, effrayée.

Quoi, je verrai chez moi la garde... la justice J 
LISETTE, avec douceur, à l'oreille d'Emilie.

Madame , à qui la faute !
EMILIE.

i Ah ! grand dieu , quel supplice !

FR QN TI N, plaisamment.
Oh ! vous aurez du monde aujourd’hui!

EMILIE, intriguée.
Çommént donc J, 

FRONTIN, avec embarras.
Ces docteurs, ces marchands vont venir, „ ?

É M I L I E.
A. ,quoi bon ?

LIS E T T E ’, 4 son oreille.
Madame , a qui la faute ?

EMILIE, avec. beaucoup d'hurprpr. \
Eh ! paix dope, je vous prie 1

Froptin , tout l’univers va dope se rendre ici ! , 
Je ne puis tenir tête à cette compagnie ;
Qn ya mç compromettre !...,

L I S E T T E ,. rêvant.,

U faut prendre un parti , • 
Pourtant;; ah ! j’en, trouve upattende? ,.„ .Couinient 

: faire!
Oui, je,sais un moyen, de,nous tirer d’affe.ipç

H %
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( En se tournant totit-à^coup vers Frtintin, avec colère). 
Eh ! pourquoi Dérivai est-il si bête aussi T !
Et vous , qui, ce matin , saviez lui tenir tête , 
Vous changez tout-à-coup; c’est encor plus bête I

1 F R ON TIN.

Est-ce là le moyen?... Oh ! moi-,, je n’en ai qu’un; 
Mais il est sûr...

LIS EÏT E.

Voyons s’il a le sens commun ?
F R Ô N T I N ,, à Emilie.

Madame , auprès de vous il faut mander Valère ; ' 
Par-tout on le connaît, on l’estime par-tout ;
Lui seul , par sa prudence , il peut yenir à bout 
De calmer lés esprits...

L I S ET T E,' avec affectation.

Madame h’aqüè faire 
D’aVoif cet homme-là sans cesse sous les yeux !

É M I LIE.
.Pourquoi pas Z

LISETTE, regardant Frontin avec Jinésse.

. Son hümèiif voüS’.le repd odieux ; . 
Il vous résiste en lotit ; jamais son caractère 
Ne peut vous convenir !...

FRONTIN, souriant avec Lisette.
Pour moi, j’en desespère !,.» 

Pourtant' ,• à‘cfelapt*ès-, quel horiime pourrait mieux 
Captiver un objet, rendre un ménage heureux ? ' '• 
Qu’il est peu de mortels plus hûmains, plus sensibles ! 
S’il ne faut rien passer aux cœurs inaccessibles.,



( Si )
A la juste pitié qd'inspire lè malheur
Il fàuttout pardonner à l’homme secourable
Qui voit en frémissant les maux de son semblable ....
On a bien des vertus, quand on porte un bon cœur !...
( Il dit ce qui suit d'une voix tasse et étouffiée par l’em­

pressement ; il semble forcer Emilie à l'écouter ).
Oh ! si vous l’aviez vu pour moi , ce matin meme 5 
Voulant se dépouille? de son petit trésor !
11 me croyait sans place et d*une ardeur extreme
11 me disait : « BravÀhomtn.é, accepte ce peu d’or !
» Frontin, par un refus n’afflige point Valere 1
» Je suis pauvre , il est vrai; mais je crois m enrichir ,. 
» Quand c’est la probité que je puis secourir !...

( A Lisette qui Vécoute avec beaucoup de surprise.
Et pourtant, moi , je sais qu’il soulage sa mère ;.
Et du peu qu’il possède, à quelques malheureux
Fait part de tems en tems... ( Enfixant Lisette fi S il 

avait de mon maître z1 , .
La fortune et les goûts , il serait généreux ,...
Et pourrait bien jetter'l’argentpar la fenêtre !..

LISETTE, à part -, rougissant.

Attrape 1C
Ë M I L I E , à Frontin. '

J’ignorais un trait si vertueux...

L I S E T T E ., avec sensibilité, à part.
Jel<’ai bien rnal jugé. ;

F RO N TIN.
Il en fait un mystère...

Eh bien ! n’est-il pas vrai qu’un semblable récit :
Fait plaisir ? on renaît !... le. cœur s’épanouit , 
Et je vous vois un air plus riant, plus aimable !...



EMILIE , souriant avec tendresse.^ 
Des belles actions c’est l’effet immanquable.../

F R O N T I N.
Oh ! c’est bien naturel !...

LISETTE.
Madame , le voilà 1 

EMILIE.
Qmf

LISETTE.
Valère... ,.

S C È N E I V,
ÉMILIE, LISETTE, FRONTIN , VALÈRE., 

FRONTIN, 4 part.
Essayons de prévenir les suites

De cet événement; rejoignons Dorival ;
Valère est préféré, je le vois..,. c’est égal , 
N’abandonnons pas l’autre,

(-ZZ passe devant Valère qu'il salue avec affection \

' SCÈNE V.
ÉMILIE, LISETTE, VALÈRE.

VALÈRE, allant droit à JLmïlie d'un air leste et 
plus aisé qu'auparavant.

En un jour deux visites.., 
Ç’est honnête ?

EMILIE, à Lisette.
Il est gai...
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V À L È R É.

Mon importunité
Va peut-être à vos yeux, paraître téméraire !

EMILIE, déguisant mal sa joie.
Avec certaines gens cela pourrait déplaire ; ■
Il en est avec qui je n’ai jamais compté.

V A L È R E , un peu derrière elle.
Si je cohipte aujourd’hui, c’est.par délicatesse ;
La veille d’pn hymen, un rival êst gênant.
Le futur, en faveur de l’ancien soupirant, 
Peut Craindre, à juste titre, un retour de tendresse.

L I S E T T E , en riant. .
Il faudrait qu’une fetiime eût Senti de l’amour, 
Pour qu’un mari jaloux pût craindre ce retour.

VAL.E RE , sans prendre garde à Lisette.
Je ne veux aux époux porter aucun ombrage , 
Et je tremble toujours de troubler un ménage.

LISETTE.
Respecter le repos d’un mari j. c’ëst très-bien 1,

V A LE R E.
C’est que je mets mon cœur à la placé du sien.

L I S E T T È à Valèrê , gaiment.
Que ces craintès , monsieur, h’agiteht point votre aine ; 
Le futurjvous permet d’être auprès de sa femme j... 
Et Lisette aujourd’hui doit vous dire en Son nom - 
Qu’il veut que vous soyez l’ami de la maison.

V ALE RE; à Lisette.
Vrai? , ( ' ■ ■ ' ■.

E M IL IE, le parodiant apec plaisir, à part, 
Vrai!



( )
V A L E R E , à'Lisette. . v 

Dites-lui donc que ma joie est extreme , 
Et peignez-lui combien je l’estime et je 1 aime !... , _ 

E M IL IE, à part- .
Voyez le bel effort de s’estimer soi-même ! - 
V A L È RE, à Emilie, d’un ton très-leste et très-léger.
Ma foi, c’est dans faon cœur ressusciter l’espoir ;
Car, d’honneur, je ne puis être un jour sans vous voir...
Jusqu’ici là-dessus^j’ai gardé le silence;
Mais je puis maintenant parler sans conséquence...
Mon sort est décidé , me voici hors des rangs , 
Rien ne me retient plus, et mes vœux sont francs ;
On dit la vérité , quand on perd l’espérance.

L I S E T T E.
Ah ça , promettez donc a madame qu ici .
Vous Viendrez tous les jours sans faute avant midi, s 
Qu’assiduement...

É M I L I E , avec un peu d’impatience. 
Lisette , il me vient une idée ;

. Par tous ces importuns je crains d’être obsédée ;
Si tu restais là-bas ,... tu pourrais sans façon 
Leur interdire à tous l’accès de ma maison.

L.I S E T.T E , .s’en allant. 
fort bien ! des importuns la présence vous gêne;

(A part y 1 .
Oh ! ce n’est pas la leur que l’on craint, c est la mienne, 

( Haut y. p ; ..
Je vais donc leur donner poliment leur congé...
Le premier qui viendra , sera bien arrangé !

■ {Elle sort y.

SCÈNE VL
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S C È NE VI.
É MIL IR, VALÈRE.

V A L È R E.

Eh h de quel?.importuns craignez-vous la. visite ?
É M I LIE.

Des sottises d’autrui j’appréhende la.suite • 
Dorival n’a-t-il pas mandé des médecins' 
Qui vont sé rendre ici ! Ne s'est-il pas lui-même,, 
Par sa belle incartade-, Offert entre les mains 
De la justice ? '

VA LE RE avec une froideur satyrlque.
Eh quoi ! de cét amour extrême ■

Vous lui feriez un crime ? ah , cela n’est pas bien ! ->.i .< 
C’est peu que tout cela pour prouver qu’on vous aime !... 
Ma bouche à Dorival ne reprochera rien...
Emilie! Emilie ! auriez-vous l'injustice
De le punir d’avoir suivi votre caprice ?. .

É M I L I E , d'un air plus ferme et plus assuré. 

Allons,.laissons cela ; Vous aviez un rival .
Rien fou-, toujours !

V A L E R E , finement....,
. J’avais !... est-ce que Dorival . 

;N’e$t plus l'amant chéri ?
E M I L I E, le regardant avec tendresse.

Méchant ! pourquoi vous plaire '
A me persécuter Faut-il dire à Valère
Qu’il l’emporte 1 Eh bien ; non, je ne le dirai pas , 
Là , monsieur l’exigeant ! ajoutez ce caprice 
A cepx ijüë Voüs s"aVéï..,.

I
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V A L E R E , très-vivement:.

Cét aveu plein d’appas 
M’annonce de -éeux-là le noble sacrifice !
Vous me cédez enfin 1

EMILIE, un peu piquée.
On lui cède !... il est bon ! ■ ■ 

Mais!., voyez l’amour-propre !.. ah ! quand on lui dit nort, 
On lui cède !

V A L È R E, avec feu et sentiment.
Eh ! pourquoi vous obstiner encore 

A faire le tourment d’un cœur qui vous adore ? 
Croyez-vous qu’on ne puisse avouer sans rougir 
Ce qu’on ne rougit pas de croire ou de sentir ? 
Quel -est cb'fâùx honneur qui veut flous faire un crime 
D’aimer ouvertement un objet qu'on estime !
Et la raison peut-elle excuser la fierté ' 
Qui ne sert qu’à troubler notre félicité'?- * 
Est-on déshonoré par un-autre soi-mêmè ?... 
Et croit-on s’avilir èn aimant qui nous aime?.. . • 
Vous cédez en effet sans paraître céder ;- 
D’un avec l’autre point ne peut-il s’accorder;?
Maismoi; je cède aussi quand vous m’offrez des charmes, 
Un esprit, des vertus à qui je rends les armes !
Je cède en revenant, témoin de tous vos torts , '
Partager avec vous mes-amoureux transports, 
En ayant: attendu- que les destins propices
Missent, comme ils l’ont fait,’ un terme à vos caprices-; 
Je cède en ypus jurant aujqjird’hu,i que' mon cœur 
N’a jamais que de yous attendu son bonheur ;
Je cède én promettant à ma chère. Emilie 
De parsemer de fleurs tous les jours de sa vie !... 
Je sais Ce que de moi vous pouvez exiger ;
De mon air', de mon ton je connais la rudesse^



C*7Û.
Aidé de votre amour, je veux m’en corriger^ 
Valère avec serment.-vous en fait la promesse;..:- 
Mais vous, à votre tour , ne promettez-vous rien J 
C’est un marché; chacun doit y mettre du sien.

, É M I L I E. ' ‘ ■■
■Ali bon ! pour cette fois vous parlez un langage 
Que je comprends ; ceci n’est plus un persiflage ; 
Je vous vois tel enfin que j’ai voulu"vous voir! 
Et l’effet maintenant répond à mon espoir... 
Si vous m’eussiez toujours montré cet air affable,.. 
Ce ton doux, prévenant, ce caractère aimable,... 
Vous m’eussiez épargné ces pénibles dombats , 
Ce ridicule orgueil...

VAL È R E.
Non, ne le croyez pas !--- 

D’un rival trop soumis l'aveugle obéissance 
A vos yeux prévenus doublait nia résistance... 
Il fallait entre nous librement comparer ■ 
Pour pouvoir librement l’un des deux préférer.. .

EMILIE,, tendant la mainà. Valère
Valère aura de iuo.i justice pour justice ;
Ce qu’il cède en rigueur, je le cède en caprice; . , 
Et je veux a mon tour , abjurant la fierté , 
En suivant tous mes goûts, suivre sa volonté... 
Soyons fiers l’un de l’autre ; un couple qui s’cstipie * 
Se permettra toujours cet orgueil légitime...
Ah ça! ce n’est pas tout,' Valère;.. il faut songer 
A mettre Dorïval à l’abri du dauger-,

V A L È R E.
Il faut plus , Emilie, il' faut le ménager' 
C’est à force d’égards qù'on doit,, s'il-'est possible* 
D’un amant insensé faire’un ami sensible...

I 1



!je vous reconnais-Ià!,..'Vous chargeZ“-vous aussi...
Des gebsihzuo

VALÈRE.
Soyez tranquille ;etsi l’on vient ici, 

Je répondrai pour vous... .(, A part ). Dorival croyait 
pjaire ; -

Certes j il faut .convenir qu’il a bien réussi!...

É M I L I Ë.
J entends quelqu’un; ou vient !... Songez à moi, Valère !

V A L È R E.
•Entrez sous çé berceau, pour moi je reste là; 
Et vous në paraîtrez que lorsqu’il vous plaira.

SCÈNE VIL
EMILIE sous le berceauVALÈRE au milieu 

du théâtre ..LISETTE, DORIVAL.

D &RI VAL; pâle, échevelé, sans épée ni chapeau.

Laissez-moi lui parler ! qu’à ses pieds adorables 
J’obtienne mon pardon !... ' " _

L I S E T T E.

Rien ne peut la fléchir...

Dorival.
J'ai cortimîs cependant dés erreurs réparables.

L I S E T T E.
Il faut qu’auparavânt j'aille la prévenir.,..' • 
Mais, je. ne reviens pas.de votre délivrance !
Comment ayez-vous fait l

pas.de


( ) 
D O R I V A L.

'Brûlant d’impatience j 
J’attendais qu’on voulut me .'Conduire en ces'lieux. 
Toujours il survenait ’quelqiie <hôuVèlle affaire , 
Qui retardait d’autant les pas du coniiïtissaite... 
Frontin a reparu; cet ami généreux. , 
A ma place aussi-tôt s’est offert pour otage...

L I S E T T E.

Votre incartade- aussi .passe le badinage,.
’ D O R I V A L.

J’ai craint de résister aux moindres volontés 
De l'objet qui m’enchaîne...

LISETTE;
Et vous lui résistez 

Encor, quand vous voulez la voir en dépit d’elle!

S C È 1^ E -V T I iM
Les precedens , :ün DOCTEUR suivi de plusieurs 

autres.
LE DOCTEUR.

Eh bien! personne ici t
L I S E T T E.

i Bon dieu ! c’est la sequelle
De tous les médecins !...

L E D O C T E Û R, à Lisette.
x Conduisez-nous, la belle

Au lit de la malade... Il faut d’abord la voir,
Et puis nous Consulter, -s’il .reste de l’espoir.

L I . S E T TE , avec humeur.
Votre peine, monsieur, ne.servira ^Le.jriqq.

i#
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L E DOCTEUR.

Comment l

LISETTE.
Car tout le monde ici se porte bien. 

LEDOCTEU R.
Qu est-ce à dire! on nous mande en toute diligence^ 
Et, quand nous secourons, notre visite offense?, 
Mes confrères et moi, rions ne sommes pas faits 
Pour venir en ces lieux vous servir de jouets.
Du plus noble des arts dégrade-t-on ainsi 
La majesté ?... . ...

D O R IV A L, voulant parler.
i Monsieur, je vais!..

LE DOCTEUR.
N'impor  te qui, 

Il faut guérir quelqu’un... c’est décidé...

D O R I V A L >■à part.-;
Que faire t 

( Au docteur J.
Monsieur, permettez-moi...

L E D O C T E U R.
Ce n’est point mon affaire ; 

Je ne veux qu’un malade, et rien de plus...

D O R I V A L.
D’accord.,. 

"Mais laissez-moi parler..'.

LE DOCTEUR. .

Avec nous on a tort, 
Quand on est bien portant.0-'



( 71 ) 
b o .r i y a l.

C’est juste...
L E DOCTE U R.

Il faut, vous dis-je » 
Nous livrer un malade; Hippocrate l’exige!.», /

D O R I V A L.
Je vais vous expliquer...

LE DOCTEUR.

Non, je n’écoute rien! 
Je ne saurais parler à qui se porte bien.

D O R I V A L. , 
Mais...

LE DOCTEUR.
Notre teinsest cher, entendez-vous?'

D O R I y A L.

’ . . Sans doute...
LE DOC T E U R.

Bien plus parce, qu’il vaut que parce qu’il vous coûte ! 
En cet instant, peut-être, un malade réclame 
En vain notre assistance, avant de rendre l’ame...

L I S E T T E , très-brusquement. , 
Avec vous ou sans vous, qu’importe?... il faut mourir!... 
Mais, püisqu’ahsolument la ragé de guérir 
Vous transporte, et qu’ici vous cherchez un malade; 
Il en est un, monsieur...

LE D O C T E U R. )

Que ne le disiez-vous î 
LISETTE.

Mais vous parlez .toujours ; et votre ton maussade 
Fait peur , en vérité !,„
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le docteur, se radoucissant.

Je le rendrai plus dbux !
U est donc un malade ici?... j’en suis bien aise;
Tant mieux! c’est excellent;... et ne vous en déplaise, 
Pouvez-vous m’expliquer son état ?

L I S E T T E.
Oui, vraiment!

Son état vient sur-tout...
L E D O C T E U R.

Dort-il paisiblement ?
L I S E T T E.

D’abord...
L E D O C T EUR.

Est-il tranquille ? ' **'
L I S E T T E.

’ Eh ! laissez-moi donc dire!
L E D O C T E U R.

Allons, j’écoute... Est-il gêné quand il respire? 
A-t-il la langue épaisse ? ou l’estomac glaireux ? 
L’a-t-on saigné? purgé? n’cst-il pas vaporeux?
Est-il su je t ii l’asthme ? est-il mélancolique ! ’ 
jq’est-il pas quelquefois entrepris de colique?... ■ 
Si vous ne voulez pas me dire ce qu’il a , 
Il faut le voir bien vite...
LISETTE, montrant Dorivalavec impatience.

■ ! ' - Eh ! monsieur, le voilà !
. D O R I V A L , étonné.

Qui? moi?.>. , ' ’
LE D O C T E U R, lui happant le pouls.

Voyons le pouls.,?”"
DORIVAL,



( 73 j
D-ORiIV AL, lé-lùi T&twarit.

Je me porte à merveille.
LE DOCTEUR, saris vouloir le, lâcher.,\ 

Il est viïT Dormel-yous!

L I SE T T E.
Hélas ! sans cessé il veille ; 

Le jour, la nuit son coeur ne prend aucun repos..t ’ 
Tant il, est amoureux?!.

LE DOCTEUR., lâchant le pouls brusquement.
Oh;!,. ce sont-là.ces maux ! .

A ce mal là, mon cher, je ne sais qu’un remède; 
C’est d’épouser... -......

S C È N E IX.
Les précédent, F RONTIN, u N C O MMIS S AIRE, 

. , ‘ quatre }gàrde's, -A J
F R O N :T I N ; à Dorlval.

Le calme à nos chagrins succède! 
Voilà des citoyens pleins d’amitié pour vous , 
Qui voulaient vous è’ônduiré à l'hôîiitâl dé's’ïbûX; 
A force-dé ràisdnsje leur ai fait côthp'rèiidt'e * 
Que 1 accès- passager qui-venait de vbüs’ prendre,"■ 
Ne vous reprendrait plus... . , •. <r ■ ,

L E C O M M I S S A I RE.
H ne s’agit ici

Que de savoir le fait, et d’en être éclairci... ■ ’ 
Ce jeune homme, aujourd’hui conduit en ma présence 
Se montrait au public sous un ajustement 
Condamné par les lois et par la bienséance. : ! J'

K
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Cette faute, après tout, légère assurément 
N’a pas moins excité dans le premier moment; 
Des magistrats zélés, la sage vigilance.
On se peut entre amis permettre une gaîte ;
Mais le peuple, avant tout, doit être respectéL.» 
interrogé pair nous , il répond qu’Eniilie 
Peut souverainement disposer de sa vie : 
Et, quoique sur son compte on ait lieu de penser, 
Il est, nôûs a-t-il dit, prêt à recommencer.., ■ 
Certes, vous conviendrez que cette frénésie 
Naît moins d’unvrai penchant qùe d’un fonds de folie... 
Pardon, si.de ceS lieux je viens troubler la paix;... 
Mais je veux'seulement savoir si céà accès 
Lui prennent fréquemment, et si cette Emilie 
N’est pas atteint aussi de cette maladie.
Car ces çaprices-là ne sont plus de saison...

E M IL I E, à pdrt^ sous' le berceau.
Tout Paris aujourd’hui me fera la leçon !

LE .DOCTEUR,
Ah ! m’y voila! fort bien ! c’est pour cela peut-être 
Que par un pas de clerc on vient nous compromettre !..

F R O N T I N , bas ■> au docteur.
C’est vrai) mais pour des riens faut-ril crier si haut? 
Un caprice après tout n’est rpi’un léger défaut...

L E D O C T E U R , criant plus fort. 
Des caprices ! Parbleu ! vous nous ‘la donnez belle ! ’ 
Je voudrais que l’amant,, pour prix d’un si beau zèle, 
Au moment d’épouser, et se croyant vainqueur, 
Gardât pour lui tout seul et sa hontç et son cœur!,..;, - 

„ V AL E R E, au Commissaire.
Je vois qu’il faut parler; il est tems que Valère * 
Vous explique à la fin ce qu’il ne peut plus taire. '

si.de


W

LE C OM MIS SA I;RK

Valère !... quoi ! c’est vous !... -
L FS7E:'T;T'!E/ 

u ,-JusltemerfiL
L E C O MM IS S A IR E , le saluàM'aride 'un settrii».

agréable- "

‘ AR! tant mieux l 
Nous connaissons de lui mille-traits vertueux!
Celui qu’avec respect la voix publique nomme, 
Et sans se démentir, doit être un honnête homme!.

E M I L I É.j.àpart^ avecrjoie.
Tout sert à nie prouver que mon choix était bon... 
Mon esprit avait tort, mort coeur avait raison !

. L E C O M M I S S A I R E,

Parlez !
V A L È R lyd'unton leste et léger.

Sans trop d’humeur, jugez cette incartade ; 
Personne dans ces lieux n’est ni fou,ni malade... 
Dans cet événement, dont il faut s amuser, 
Mon œil n’app'erçoit rien qu’on ne puisse excuse®. 
De-l'a cette amirable et rare complaisance > 
Qui va, vous le voyez, jusqu, a Ijextçayagaiq.OÇ • 
Dorival cependant n’en mérite pas moins 
De quclqu’aimable objet la tendresse et les soins. 
Çalant, doux,-généreux;; J

D O R I V A L, A part. <
-m ; l • Voilà donc sa vengeance !

. Valère esÿ. assez bqn;pQux.pren.di:e m'ai déRàseÿ/. ’ 

VALÈRE poursuidcint^'StinS prendre gardé àDoriral.
Pourtant de se flatter quelquefois on a tort; - 
Plus d.’un amant joyeüx à fait1 naufrage au port. . • 

/ K a
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DO R I V A L z; étonné.

Comment donc ? .
VALÈRE.' '

Doriyala'cru que d’Emilie
F obtiendrait la main... qu’au gré de sou envie 
Toijb lui, çéjussirait..'.

, u,.F R/O N T I ÎJ, à part.
Izrnn.i---Hàiÿhàî'.rr ’•>! •>!'

" VALÈRE.
Mais point du touLA'

FR O N T I N ' âfftrt.
Voilà le jeu d'échecs figuré jusqu’au bout !

% K {VAL p.R £.
U peut donner carrière à son humeur jalouse...
Il croyait épouser; et c’est moi qu’on, épouse 1

. D O R I V Â L, interdit.
.Vous l

V A L È R E j froidement. ,,
Moi.

DORI V A L.
Qui? 'vous Vaiè'rë !' ■ ' i ‘ r ' '

.. yV À SfXXKi h' '

Eh ! oui. . .
DORI ;V. A; II, iséphemeiït.

Je n’en crois rien...
VAL ER E, d’un ton très-affectueux.

Vous voudrez bien toujours nous tenir compagnie î j
D OR I V A L , s’emportant. ’ ; ,

Eh t vous extrayaguez ! j’arla'foi d'Émiliie...



V Æïï À RrE.j

De quel qu’autre beauté vous obtiendrez la main...

Je vous dis qu’on vous trompe ; et que pour notre hymen .
Ce soir tout sera prêt!... *’ " ’ ' ■ ’ ’ ’ „ .

V A L E RE, se tournant ducotéd’Emilie,- -, 
: t :. iP/ardissiezodancf,':enfin!.'.

Vous qne;de nfls’débatsj iB-'jcœunki&itdi'afhitredm on. >
Que l'amour à J’mnouLdisputeuài justp'titred....
Prononcez,. librement ùm'antêf saijs;app.él!-...
Un des deuxi-s’tes'tïitrojnps^idéelaEezfrnfi.tolqqnelmr.'i .■

E M I L I E , paraissant au milieud’éux. k
Je vais donc prononcer!... / iJ.'A . IJ

LE D O C T EU R, à ses confrères.
D’honneur! elle est charmante H

Quel dommage, entre nous, qu’elle soit bien portante t 
L E Ç. QqM Sf I S^Sj Lfelr^E.

Oh ! je rabais un peu de ma sévérité ;
Près'.de'cet objet-là l’on peut être exalté.

1 ‘ É M I L I E , à Dori'fal. J
Dorival, vous savez qu’au gré de mes caprices-1 ■
Vous avez fait gpup-ippi de pqnihrenxqsqqrifipes J
J’en exige encor un...

:<j, ,Jj ? > eb no". . - ’.rcai arrt ait-Qv 
Parlez,, me voilà prêt.

■ ’v,Wiir$ ï e I e. 4

C’est d’oublier1 î'Snîoiir po’ùr^dif'd^t?é+ï!ntërêt« 
■ ■'...Ê'îjioptroo ns f.vor Vtf'r • tu ? j'-I

_, ?r-s aop„Q

O c*el’ ,/dsia,-; facv li ,-nmi ii è sswpzuj j3



■ J'ai réfléchi sur votre caractère: 
Si nous étions époux, il nousrendrait tous deux 
Faibles, inconséquensj autant que malheureux!..- 
Vous immolant sans cesse a mon humeur légère, 
Vous flatteriez mes goûts loin de les corriger ; 
Plus vous feriez, et plus je voudrais exiger ;' 
Je veux que la raison préside à mon ménage-; 
Je sens que pour ma gloire il est tems d’être sage.;. 
Dérivai, pardonnez; en renonçant à vousj ■ 
Je veux votre bonheur; j’ai besoin d’un époux,- 
Dont l’amitié prudente et rire guide et m’éclaire ;1 ■ 
Je ne vous en veux pas ; niais j’ai choisi... Valèr.e.

D O R I V A L , hors de lui-même.. 
Moi! renoncer à vous! moi! vous perdre! jamais! . 

FRONTIN, s’approchant de lui, avec douceur,. 

On ne peut pourtant pas l’épouser à deux...

D O R IV A L , furieux.
. Paix !

F R O N T I 5 , reculant bien vite. 

Allons , moius L..-- .
D O R I V A L , à Val ère. ’ '

Et vous, .qui m’arrachez la vie, 
Vous me rendrez raison de cette perfidie !

FR ON TIN, à Dorival.

Allons!... nous trouverons remède à ce mal-là J; , 
Et votre vieil ami... vous en consolera...
11 a dû vous apprendre à compter sur son zèle;..K 
£t jusques à la mort il vous sera fidèle.



( 79 )
DORI VA Û, se jète sur son épaule, et y reste 

jusqu’au baisser de la toile»
Ah ! Frontin!.,. .

EMILIE, à Doripal. 1

Enïilie au devoir vous rappèle ;
Et, sid’amoui' agit contre vos intérêts, 
L’amitié fera tout pour calmer vos regrets !
D un cœur ,’quî sent ses torts , c’est le dernier caprice J 
Notre désir à tous, est qu'il nous réussisse.

Fin du troisième et dernier Acte.



JV. Gomme il., faut.'absoluïqçnj; quelles ba­
vards et les verbiageurs préfèrent le risque d’en­
nuyer au désagrément de se taire, on se doute 
bien que messieurs les docteurs modérri’é'sy qui ne 
savent pas lire , mais qui veulent à toute force 
écrire, n’ont pas épargne dans. maint et maint 
journal lesdieux communs. et les’sottises scienti­
fiques-sur la Jue. upublic éfiisa.fâft
justice ; et ce serait peine perdue de condescendre 
à des réponses. Je me boi nerai donc à cette seule 
observation : un de ces sa vans du jour , pour faire 
parler de lui à tort et à travers', a dît que j’avais 
pillé \e.Dépit amoureux, les Fausses infidélités, 
et la Feinte par- amour. i°. Je déclaré et je pro­
teste, à ma honte , que je ne connaissais aucune 
dé ces trois pièces, quand j’ai fait "Emilie. J’ai 
une malheureuse et singulière manie, moi; c’est 
de ne rien lire en fait de pièces de théâtre, parce 
que je crains toujours de copier les autres sans 
Je vouloir , et de nette plus moi-jnéme. 2°. S’il 
était vrai que ma pièce fût la copie de ces trois 
pièces , il s’en suivrait que deux de ces mêmes 
pièces seraient aussi la copie de, là première en 
date et Barthe et. Dorât ne seraient que des 
plagiaires. O B., messieurs les sermoneurs geps 
dlespril. ( qui ni avez pas tout dit, quoique vous 
en disiez toujours trop ) je vous certifie sur mon 
honneur que je vetix bien être plagiaire avec ces 
deux hommes-là, et passerpour copier comme eux,

De l’Iraprittierie de MoüTARDIER, quai des Augustes, 
N°. 28.






